
J

51"Aonet— IP12, Pages) 5Centimes—KMTMftDOBATH!—S (g Pages) LnnflH Mlrf I'M
Administrateur-Délógué-Gérant
O. RANDOLET

*
AMaistration,Impressions«1Annonces,TEL10.47
85, Rue FonteneUe, 35

AdresseTélégraphique: BANDOLETHavre Le Petit Havre RÉDACTKUR EN CHEF

J.-J. CASPAR - JORDAN
Télépltoae t 14.SO

SeorétaireGénéral: TH. VALLÉS
Rédactlon,35, rue Fontenelle- Tél. 7.60

AJWijroiircES
AU HAVRE.. Bureau du Journal, 112,boul' de Stras oourg.

SL'AGENCE HAVAS,8, place de la Bourse, est
seule chargée de recevoir les Annonces pour
le Journal.

Le PETITHAI'HEest désignépour les AnnoncesJudlclalrss et légales

A PARIS . .

ORGANE RÉPUBLICAIN DÉMOCRATIQUE
Le plus fort Tirage des Journaux de la Region

ABOIMIMEMEIMTS
Le Havre, la Seine-Inférieure, l'Eure,
I'Oise et la Somme
Autres Départements. . ..........
Union Postale

Trois Mois

4 SO

«
ÏO
Fr.

Six Mors

O Fr.
a* so
®o Fr.

UkAn

18 R.

S3 »
iO

Ons'abonneégalement,SANSERAIS,dans tous les Bureauxde Paste de Franco

laVieCommercialeetMaritime

LADÉFENSE
dimmCmmnmuNmv
Uii nonveau groupe parlementaire, dont
M. Jules Siegfried occupe la vice-présiden-
ce, s'est fondé pour participer a la défense
de notre commerce extérieur . II aura fort
A faire dès ses débuts, car nos positions
économiques ont grand besoin d'être amé-
liorées. Ge n'est pas qu'elles soient en dé-
pression, mais nous rencontrons, sur tous
les marcliés, des concurrents qui parvien-
nent a mieux consolider les leurs et con-
trecarrent du même coup notre expansion.
, lis nous ont même peu a peu évincés de
quelqC-PSplaces après avoir grossièrement
imité nos meeles et séduit une clientèle
versatile par le bon rnarché relatif de leurs
marchandises. Voila pourquoi, alors.qu'en
1889, notre commerce extérieur représeo-
tait 20 0/0 au commerce mondial, il est
tombé au 7Crang' en 1910. Pour nous en
lenir a un seul terme de comparaison, nous
dirons qu'en 1891 la France et l'Allemagne
avaient toutes deux un commerce extérieur
de liuit milliards. Aujourd'hui, celui de nos
voisins d'outre-Rhin dépasse 25 milliaids,
continuant sans floltements sa rapide mar-
che ascendante, tandis que le nölre arrive
péniblement au cliiffre d'a peu prés 15
milliards.
Nos progrès sont de toute évidence
beaucoup trop lents. II est urgent que des
Initiatives se fassent jour et s'exercent
pour accélérer surtout le mouvement de nos
cxportations. II faut qu'on secoue d'abord
l'indiflérence et l'apatbie des pouvoirs pu¬
blics. c Cette indilïérence et celte apathie,
qui paralysent souvent les meilleures vo-
lontés franoaiscs a lïnlérieur et a l'exté-
rieur, sont trop fréquentes, écrit M. Geo
Gerald, président du groupe de défense du
commerce extérieur. Notre diplomatie ré-
pugue par trop a jouer Ie róle de précur-
Beur, d'avocat ou de défenseur de notre né-
goce a l'étranger, de protecteur vigilant et
avisé de l'épargne, de négociateur habile et
tenacedes avantages logiques, directs et
indirects, -quo ÖevTariuntentreil »©r au dohore
notre puissance financière sur notre pro¬
duction nationale a ia fois dans l'intérêt de
l'ouvrier, du patron et de la nation ».
Nous avons un exemple typique, par 1c
débat soulevé au sujet de ia participation
f'rangaise a l'Exposilion de San-Francisco.
Four n'avoir pas opposé assez tót une pro¬
lestation énergique aux manoeuvres insup-
portables de la douane américaine, nos re-
présenlants officieis se sont trouvés debor-
dés et nos exportateurs en sont inquiets.
[ II a fallu, a la Ghambre desdéputés, dïs-
;culer pendant des heures pour savoir si la
France serait représeutée a l'Exposition
Internationale de San-Francisco. Pour infli-
fgerun blame aux Etats-Unis qui tracas-
feent nos exportateurs, les uns voulaient
refuser les crédils, les autres réclamaient
%eux-ci afin de ne pas compromettre un tra¬
lie qui nous rapporte gros, en dépit des
chicanes de la douane américaine. Finate-
aient, on s'est rendu eompte que quand on
parlicipe a une Exposition, c'est beaucoup
rnoins pour les autres que pour soi-móme,
et le minislre du commerce a dit, avec rai-
ison, que notre participation servirait l'inté¬
rêt de l'exporlation franpaise et permettrait
'de resserrer les liens d'amitié qui unissent
les deux Républiques. Les crédits ont été
votés. C'est parfait 1
Mais puisse le Groupe de Défense éviter Ie
retour de débats si tardifs l

II devra aussi, pour écarter les embarras
économiques auxquels nous sommes sans
cesse exposés, pénétrer les causes des diffi-
cultés inter nation ales qui surgissent et re-
chercher s'il n'y aurait pas moyen, tout en
protégeant les intéréts vitaux de notre pays,
d'abaisser sur nos frontières certaines bar¬
rières douanières contre lesquelles s'irri-
tent les producteurs étrangers,
Dans eet ordre d'idées, M. Géo Gerald
trace notre devoir :
I/établissement en France d'an régime de
droits prmecteurs a, sans donte, bónéficié 4
nos agriculteurs et industriels, et il ne s'agit
point d'y porter atteinte, mais il a, par voie
de répercussion, provoqué parfois contre
nous, de la part des autres peupies des me-
sures de représai lles douanieres et, par cela
même, fermó ceriains déboucliés a notre ex¬
portation.
Une politique d'intelligente bienveillance
officieile 4 l'égard de cel!e-ci et que je quali-
fierai de politique échangiste réaiiste, otl're
done un premier caractère de légitime com¬
pensation.
Pas de goerre de tarifs, mais des conven¬
tions douanières inurement étudiées et ri-
goureusement défendues. Gardons-nous
d'être fétichistes des théories au point de ne
pas appliquer la loi de la compensation :
règle d'équité sociale, de vérité éeonomique
et de saine prévoyance.
lenons-nous sur nos gardes, surtout en
vue du renouvellement prochain des con¬
ventions de l'Allemagne avec les puissances
de l'Europe centrale, car les Allemands
pourraient se servir des mécontentements
que font naitre certaines particularités de
notre régime douanier pour se faire attri—
buer des avantages a notre détriment.
Le Groupe de Défense qui réunit prés de
200 membres parmi lesquels nous remar-
quons la présence d'hommes rompus aux
affaires, tiendra a honneur, nous en som¬
mes persuades, d'appuyer faction des grou-
pements commerciaux pour maintenir en
éveil notre diplomatie. Ii s'est du reste
tracé un plan qui en dit long sur ses bonnes
intentions puisqu'il offre a l'activité de
ses adhérents quatre sections principales :
1° Expositions; 2° Transports, tarifs et
frets ; 3° Organisation diplomatique et con¬
sulaire, chambresde commerce franoaiscs
et Francais résidant a l'étranger ; 4° Légis-
lation d^uanière comparée, tarifs, traités,
conventions et accords.
Son premier acte ayant été de dresser un
véritable programme, chaque section, devra >
maintenarit s'atractïer a' Ia tache bien défx-
nie qui lui est dévolue. Elle contribuera
de cette manière è la défense de notre
commerce extérieur et au rayonnement
éeonomique de Ia France.

H. IIOLLAÊNDER

LaGatastropSiada
I' " Emprsss-of-lreland"

La Responsabilité du Slorstad
La Gommission, qui a fait une enquête sur
le désastre de YEmpress-oJ-Ireland, vient de
faire connailre 4 Q iêbec ses conclusions;
eïie rejette ie blame de ia catastrophe sur le
Storstad, le charbonnier quia abordé ie trans-
allanilque, paree qu'il a modific sa course
dans ie brouiliard. La Gommission a eslimé
cependantqne le capitaine Kendall, com¬
mandant l'Empress-of-Ireland, eüt été bien
avisé dedonoer au Storstad une marge plus
grande ponr passer a tribord.
La rapïdité de la disparition dn transatian-
tique est attribuée par la commission au fait
que l'étrave du Storstad est entrés trés svant
dans la coque, 4 Ia hauteur des cloisons
élanches séparant les deux chambrss de
chauffe, et a dérangé ie mécanisme d s eloi-
soas suivantes.
Comme conclusion, Ie rapport de Ia com¬
mission recoramande dorénavant que ies
transatlantiques soient munis de radeanx
qui puissent Hotter si ie aavire venait 4 s'en-
foncer. II suggère également nne modifica¬
tion des méthodes actuelles de pilotaga sur
le fleuve Saint-Laurent.

LE PARLEMENT
ImpressionsdeSè&nee
(Dl NOTMOOtmiSPONDANTPAKXICULOa)

Paris, t3 juillet.
La Ghambre, qni a rejeté hier la proposi¬
tion de disjoindre les articles incorporés
dans la loi de finances relatifs 4 I'impót sur
le rerenn, a repoussé ce matin nn contre-
projet de M. Tardieu, député de Seine-et-
Oise, qui n'est antre qne Ie contre-projet
présenté au Sénat par M. Tonron et repous¬
sé par cette Assemblée.
Oa sait que ce contre-projet consisteèétablir
nne snpert axe additionnelle aux contribu¬
tions directes, de manière 4 éviler la déclara-
tion et la taxation, ^'inquisition et l'arbitraire.
Les articles 7, 8, 9, 10 et 11 ont été adop-
tés par la Ghambre leis qu'ils ont été votés
par ie Sénat.
Sur l'articie 12, M. Jaurès a proposé de
reprendre le texte de ia Ghambre. II ne veut
pas des modifications inlroduites par le Sé¬
nat, c'est-4-dire da revena net, de la dédcc-
tion des pertes, dn maximum en cas de
taxation d'office. Le député du Tarn a ob-
tenu le renvoi 4 la Gommission qui, eet
après-midi, est arrivée avec un nouveau
texte et a réussi, après un débat assez vif, 4
le faire adopter.
Notons une trés brillante intervention de
M. Denys Cochin qui a déclaré que le projet
était fait non pas pour avoir del'argent, mais
pour faire ie dénombrement des iortunes
en vue du collectivisme.
Les sociilistes n'out pu faire antrement
que d'applaudirirouiquement i'orateur et de
reconnaitre qu'il disait la vérité.
La Ghambre a voté ensuite les articles 13 4
IT sans aucune modification, puis s'est ajour-
néo 4 demain matin.
On voit que ces deux séances fatigantes
n'ont pas servi 4 grand'chose.

** *
Le Sénat s'est réuui dans l'espoir de voir
revenir le budget et d'en finir une bonne
fois. Mais il avait compté sans le mauvais
vouloir de la Ghambre. Les cent néophytes
ou vétérans de l'extrême-ganche ne sont pas
pressés de partir en vacances et de plus se
bercent du vain espoir d'empêcher le prési¬
dent de Ia République et Ie président dn
Conseil d'aller en Russie, en proiongeant la
session jasqu'après le 14juillet.
Le Sénat s'est done réuni 4 2 henres et

de mehues broutilles, crédits 4 la Cömmis
sion balkaniqne, achat d'un hotel diploma¬
tique 4 Alhènes, transfert de l'imprimerie
nationale et enfin réorganisation de l'aéro-
nautique militaire.
A 4 henres, ne voyant rien venir de plus
substantie!, ii s'est ajourné jusqn'4 7 henres
moins le quart, sans grande confiance d'aii-
leurs.
A 7 heures enfin désespérant de la Gham¬
bre, ii a décidó de tenir séance demain ma-
tin a onze heures, sans doute pour pouvoir
s'ajourner a des temps plus favorables.

T. H.

SINAT
Séance du 12 Juillet
est ouverte 4 2h. 30, sous la
de M. Antonin Dubost prési-

La séance
présidence
dent.
Divers projets sont adoptés sans débat, no-
tam ment celui concernant I'ouverture d'un
crédit en vne de permeitre le régtement d-s
dépenses afférentes 4 impropriation de la
lorêt d'Eu.
Le Sénat déclare l'urgence do projet de
ioi relatif aux dépenses non renouvelables
des ministères lie la gnerre et de la ma¬
rine.
Le projet sera inscrit 4 l'ordre dn jour de
demain.
Le Sénat se séparait ensnite jnsqu'4 7 hen¬
res, après quoi ii s'ajournait 4 ce matin,
11 heures pour attendre le budget.
La séance est levée 4 7 heures.

CHAMBREDESDEPUTES
Séances du 12 juillet
(Séance dn matin)

L'IMPOTSURLEREVENU
La Chambre a continué hier raatin, sous
la présidence de M. Monestier, la disens-
sion du projet d'impöt sur le revenu, retour
du Sénat, elle a examiné le contre-projet de
M. Tardieu, adopté les articles 7 et 11, et
longnement discuté l'articie 12 anquel elle
s'est arrêtée.
M.André Tardieu a repris le contre-pro¬
jet presenté par M.Tonron et repoassé par
cette Assemblée.
It a longnement et ardemment défenda
son contre-projet, pais M. Clémen tel, rap¬
porteut général, l'a combattu.
M. Noulens, ministre des finances, en de-
mande également Ie rejet.
Par 412 voix contre 140, le contre-projet
est repoussé.
On adopte sans débat et sans modifica¬
tions les articles 7, 8, 9, 10 et 11 dn Sénat ;
ils établissenc i'impót général sur le revenu.
L'articie 12 pose Ia doable question da re¬
venu net et de la déduction des dettes.
C'est ceite formule de revenu net qn'a
combattue M. Jaurès; et c'est aussi Ie maxi-
mnm institué par le Sénat en cas de taxa¬
tion d'office.
Le rapporteur général. Ie minislre des fi¬
nances ont malntenu leur texte, gaaf 4 l'a-
mender dans la forme. Et c'est ponr le cor-
riger en la forme qne Ie renvoi de l'articie
12 4 la commission a élé voté,

(Séance de l'après-raidi)
La séance est onverte 4 trois heures et de-
mie sous Ia présidence de M. Paul Des-
chanel, président.

L'IMPOTSURLEREVENU
M. le Président rappelle que Ia Ghambre
a renvoyé, ie matin, l'articie 12 4 Ia Gom¬
mission
M. Clémentel, rapporteur génér41, dit
qne la Gommission s'est mise d'accord sur
la question de rédaction discatée ce matin
et propose Ie texte suivant ;
« L'impöt est établi d"après le montant to¬
tal dn revena net annuel dont dispose cha¬
que contribuabie. Ge revena net est déter-
miné en égard anx propriétés et anx capi-
taux que possèle Ie contribuable, aux pro¬
fessions qu'il exerce, aux traitements, sa-
laires, pensions et rentes viagères dont i!
jouit, ainsi qu'aux bénèfices de toutes occu¬
pations lucratives auxquellcsil se livre.sous
déd action des intéréts des emprunts et det¬
tes 4 sa charge, des arrérages de rentes

demie sans rien 4 se mettra=aonsJa4ent qna a payées par lui 4 titre obligatoire, des autres
. ï. *ni_- z j:*. a i. :i- imnAte tiirAAla an/rnitfos na i* im Has nautnoimpöts directs acquittes par lu>, des pertes

resultant d'un deficit d'exploilation dans une
exploitation agricole, indastrieiie et com¬
merciale ».
La Gommission demande 4 la Chambre
d'adopter ce texte. (Trés bien, trés bien 4
gauche).
M. Noulens, Ministre des Finances, dit
que, d'après les explications données 4 la
Chambre et au Sénat, ie texte proposé par la
Commission est trés ciair. G'eSt au revena
net qu'il s'agit, déduction faite de l'impöt et
des autres charges réalles dans i'impót sur la
proprieté batie.
A l'articie 12, i! s'agit de tout autre chose,
de la déduction de l'impöt psrsonnei sur l'en-
semble des r-venus.
M. Paul Morel demande si, ponr Ia dé-
termination du revenu net des propriétés
baiies, il sera tenu compte des vacances qui
se seront produites dans la location des lo¬
gernents.
M. le Président de la Commission ré-
poud affirmativement.
Lpparagraphe 2 est adopté.
Ltfensemble de i'arllcle 12 est adopté.
L'trrticle 13 n'a pas été molifié.
L'articie 14 (t.-xte du Sénat) est adopté.
Louis Dubois, sur l'articie 15, pro¬

pose la suppression du mot : « abandonnés »
qui avait été accepté par la Commission.
L'amendement de M. Louis Dubois est
adopté.
Les arlicies 15, 16 et 17 sont adoptés .
L'articie 18 a été modifiê par le Sénat.
La Gommission propose d'acceut»r le texte
du Sénat. Des amendements de MM. d'Au-
big»y et Gaillard Bancel sont repoussés.
L'aiticie 18 est adopté
La séance est levée 4 7 h. 20. Suite anjonr-
d'hui 4 9 heures.

S.E.IeGénéralDjemalPasta
Le Ministre de la Marine ottomane

nous dit son désir de rénover la tlotte turqu

LAVISITEAlIXC1MTIRSAlIGllSTMNORHAND
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S.E. DJEMALPACHAvlslie les ChantlersNormand
A sa droits, IN.FENAt/X,Directeur A sa gauche. NI.A. N0BIHAHD

S'étant attaché 4 la rénovation de la flolte
tnrque, S. E. le général Diemal Pacha, mi¬
nistre de la marine Imperiale ottomane a
voulu s'inspirer de I'exemple d'une nation
toujours 4 l'avant-garde : la France ! II est
venu assister aux manoeuvres navales dans
la Méditerranée et s'est rendu dans nos prin-
cipaux ateliers de construction.
Hier ii est arrivé an Havre, sans pomps,
en homme plns habitué aux voyages d'ètu-
des qu'aux cérémonies avec apparat, et il a
visité les chantiers Auguslin Normand.
Tl était attendu pour 11 heures; mais le ra¬
pide, 4 cause du mouvement intense de voya-
genrs pendant les jours de fètes, avait quei-
que retard.
Le ministre, en tourists indulgent, ne s'en
est pas étonné. Les autorités qni étaient en
sa compagnie n'ont pu que psriager sa
douce resignation toute oriëntale, li avait, 4
sescötés, MM. Bijard, controleur en chef,
représentant M. le ministre de la marine ;
Gout, ministre plénipotentiaire, directeur
des affaires d'Orientauv Affaires Étrangères;
Boppe, ministre plénipotientiaire ; Pollard,
insp'Cteur général du génie maritime; Re-
mazotti, directeur central des constructions
navales ; Ponsot, attaché 4 la direction des
affaires politiques au ministère des affaires
étrangères; Renoaf Abmed Bey, conseiller
d'amb.issade ; Vassit bey, capitaine de vais-
seau ; Nousret effendi, chef de Ia mission
navale au Havre ; Gravier, admiuislrateur
déiégué de laSociélé Deyleet Bacalan, etc.
Les autorités fureut recues, dans nn des
salons de la gare, par M.Detacour, directeur de
rinsoription maritime ; Thomas, administra¬
teur en chef de I'lnscription Maritime ; Fé-
naux, directeur des Chantiers et Ateliers
Augnstin Normand; Paul et Angustin Nor-
niand, administrateurs ; Georges Chevalier,
Gouellc, ingénieurs aux Chantiers Normand;

Lavoiesler, seoritairo génévAl doe. CUantlora
de ia Méditerranée ; Osman Saadi effendi ;
Saïd Moustapha effendi ; Fabri Ali effendi,
officiers tures ; Hendié, ingénieur de la Ma¬
rine, etc.
Après un échange de propos cordianx, lef
diverses personnalité3prirent place dans des
landans qni les condnisirent anx Chantiers
et Ateliers Angustin Normand, 4 la porte
desquels ïlottaient les drapeaux francais et
ottoman.
M. Fenanx, directeur, gnida les visiteurs
4 travers ies conrs et les ateliers. Le cortège
pénétra d'abord dans la spacieuse et claire
salie de dessins, oü chacun put admirer des
modèles de badments de gnerre consiraits
par la vieilie maison havraise.
M. Fenanx montra, au ministre de la ma¬
rine ottomane, le modèle réduit 4 4 centi-
mètres par mètre des contre-torpiileurs que
les chantiers vont constrnire pour le gou¬
vernement turc. Six hatiments vont êireexé-
cutés sur les p'ans que le ministre a
scrupuleusement examinés.Iia précisé dans
qnelies conditions devaient s'eff.ctuer les
travanx et a particulièrement insisté sur la
nécessilé d'une livraison rapide :
— J'espera, a-t-il dit, que vons nor.s li-
vrerez le plus lót possible de superbes
contre-torpilieurs qui porteront fièreinent
les couleurs ottornanes.
La direction des chantiers Augustia-Nor-
mand a exposé ses procédéi grace auxquels
elle parvient a constrnire rapidement dans
d'excellentes conditions, et M. Fenanx a
montré au ministre de la marine les puis-
santes machines-outils qui psrmettent d'ac-
compiir un travail soigné.
Après lui avoir fait admirer la méthode
qui est suivie pour le montage des hati¬
ments actueilement en chantiër, le contre-
torpilleur Enseigne-Gabolde, les chalutiers

mss*.

DernièrcRetire
PARIS,TROISHEURESMATIN

M.P0!HCARÉRENTREA PARIS
• Le président de ia République, revenant
Péronne, est arrivé 4 Paris, a 6 b. 15. II a
immódialement regagné l'Elysée en auto¬
mobile, vivementacclamé par ies nombreux
purieux qui s'étaient masses sur tout Ie par¬
cours. «,

M. AUGAGNEURA NANCY
IS'ancy. — M. Angagneur a assisté hier, 4
tnidi, 4 un banquet de mille couverts.
; Dans le discours qu'il a prononcé, le mi-
kffstre de l'insi ruction publique, faisant allu-
jsion 4 la défense nationale, a développé
5'idée d'nne concorde entre tous les citoyens,
concorde qni, dit-il, sera réalisée par l'en-
Beignement.
M. Angagneur abordant Ie problème fiscal,
ja insisté sur la nécessité pour la France
fl'avoir des finances régulières et prospères.
A 3 heures et demie, le ministre s'est ren-
fln au Pare d'aviation de Villers ponr la ré-
ception du hangar offert aux autorités mili-
taires par la Sociétó des Amis de l'Aviation.
Le ministre a fait l'éioge des officiers avia-
teurs dont la hardiesse a conqnis a Ia France
nne place unique au Monde.
Après avoir assisté a une série de vols
jtrès réussis, M. Angagneur est rentré 4 Nan-
icy d'^ü il est reparti a 7 heures, pour Paris.

LËGION-D'HONNEUR
Les généraux Joffre et Arcliinard sont éle-
*és 4 la dignité de Grand'Croix de la Légion-
fl'Honneur.
Les généranx de division Perruchon, Da-
Ktade, Deftdrges, Legnay, Drade, Hólonis,
afferre et le controlenr général iacobee
jsont éleyés 4 ia dignité de Grand-Officier de
faLégion-d'Hooaeur.

LA F0UÖRE
An cours d'un orage qui s'est abattu bier
après-midi, 4 Paris, la feudre est tombéesur
nne conduite de gaz dans la cour d'un im-
meuble situé 164, rue de la Ghapelle.
Le tuyau a été fonda et le gaz s'est enflam-
mé. Un commencement d'incendie s'est alors
déclaré que les pompiers ontéteintaprès une
demi-heure de travail. _
II n'y a pas eu d'accident de personnes.

N0UYEAUXÉB0ULEMENTSDANSPARIS
Un éboulement s'est produit hier après-
midi, vers cinq heures, rne Marivaux, en
face de l'Opéra-Gonaique, dans une tranchée
de six mètres de prolondenr, faite pour la
construction d'an immeuble.
La moitié de la chaussée a été entrainée
sur une longueur de cinq mètres. Seul ie
béton n'a pas cédé.
On ne signale pas d'accident de personnes.
La circulation des voitures et des pietons
a été interdite.
Les services compétents ont pris des me-
sures de protection.

***
Hier soir, 4 7 heures, place Saint-Augns-
tin, a l'entrée du boulevard Ilausmann, prés
du puits du Métro, la partie gauche de la
chaussée s'est aifaisée sur une longueur de
trois mètres et une largeur égale,
Un service d'ordre a éió immédiatement
organisé.
On ne croit pas qne eet éboulement offre
de sérieux dangers pour ia circulation.

***
Un affaissement s'est produit 4 minuit dé-
vaatienuméro45daboulevardKey.

C'est sur uno canalisation d'eau que s'est
forrriée nne excavation profonde de 60 cen¬
timetres sttr 2 mètres de longueur.
U« taxi conteuant deux voyageurs, pas-
sait 4 ce moment. 11 fut entraiae dans l'ex-
cavation.
On put dégager le véhicule et les deux
voyageurs en furent quitte pour une vive
émotion.

L'AFFAIREDESANARCHISTESRUSSES
En ponrsuivant son enquête relative 4
l'affaire des russes arrêtés 4 Pontoise, la
Süreté générale a élé arnenée a opérer same-
di soir a Stains, l'arrestation d'un individu
portenr d'une somme de six mille roubies
en billets de cent roubles it de cinq cents
francs en billets de banqne francais, d'un
Drowning chargé et chargeurs garnis de car¬
touches.
Get individu a déc'aré se nommer Moham¬
med Kezedjioujli, 27 ans, sujet ottoman et
exercer Ia profession de serrorier 4 Paris.
Mais il ne put fournir aucune explication
sur la provenance de la somme trouvée en
sa possession.
Cet individu a été amené a Paris et consi-
gné au poste de l'Opéra oü il a passé la nuit.
Amené hier matin dans les bureaux de ia
rne des Sanssaies, cet individu a déclaré
qu'il avait fourei la veille des renseigue-
ments faux relativement 4 souidentité.
II se nomme en réalité Serge Maharachvili,
il est agé de 27 ans et est sojet moscoyte. II
a déj4 été condamné a quatre gns de récln-
s on et s'est évadé des prisons russes.
II a déclaré qu'il était anarchiste illégali3te
et qne la somme trouvée en sa possession
provenait d'un vol 4 main armée de 50,000
roubles, qu'il avait comrais avec trois com¬
plices, dans le gouvernement de Koutaï, en
1913, sur la personne d'un riche proprié-
taire.
II a ajouté qu'il avait élé en relations avec
plusienrs des inculpés détenus 4 Pontoise.
Ii Aera mis 4 ia disposition du Parqaet de
icettevilie.

LECQNGRÈSDEL'UNIONDESS0CIÉTÉS
DEPREPARATIONMILITAIRE
Lyon, — Le Gongrès do I'Union des So-
ciétés de préparation militaire de France
a été clöturee hier .après-midi par une
grande fêle militaire qui a obtenu un vif
succès.
M.iRaynaud, ministre de3 colonies, est ar¬
rivé hier soir a Lyon.

Aü CONCOURSDEGYIPASTIQUE
DERlIMS

Reims. — M. Abel Ferry, sons-secréfaire
d'Etat anx Affaires étrangères, a présidé,
hier, le banquet offert par ia viiie anx So-
ciétés de gymnastique a ('occasion du con¬
cours international de gymnatiqae.

ACCIDENTSPENDANTDES
COURSESDETAUREAUX

Madrid. — Les courses de taureaux ont été
marquées hier par deux accidents.
Le malin, pendant une course d'amatëurs,
nn taureau qui venait d'être manqué par nn
tOréador, en se seconant, a fait sauter l'épéo
qui était 4 peine plantée dans sa chair et
l'arme est aüée tomber dans le public.
Un spectateur atteint en pleine poitrine, a
été tué sur le coup.
Dans l'après-midi, 4 la Plaza, Ie second
taureau laché, encoraa le toróador mexicain
Miguel Freg.
Transportó 4 l'infirmerie, le blessé expira
pen après.
La corrida fut suspendue après la mise 4
mort (lu quatrième taureau, dès que la nou¬
velle de la mort de Miguel Freg fut connue.
Marseille. — Hier après-midi, pendant nne
course de taureaux, le matador Ocejito a été
blessé d'un coup de corne 4 l'estomac et au
ventre.
L'état da blessé est désespéré.

MINS CUBAIrsSENESPAGNE
Madhid. — Hier, est entré dans Ie port de
la Gorogne le bateau-école cubain Patria.
Les officiers et les élèvesontétó repasavcc
un grand enthousiasme.
La municipalité a offert nn plat en or et
en argent, en souvenir au navire.
Des fêlö i ont été organisées en l'honneur
des marins.

A LAFRONTIÈREBULGARÖ-ROUMAINE
Bucarest. — Trois gardes frontière hnl-
gares ont liré, au village de Kuyundj ,k, sur
des soldats roumains, dont deux ont été
grièvement blessés.

TERRIBLEEXPLOSIONSUR
UNECANONNiÈRECHIN0ISE

Shanghai — Une explosion terrible s'est
produite hier sur la canonoière chinoise
Tung-Chi, prés de 1'Arsenal de Kiagnan.
Trente-cinq élèves de Ia marine ont été
lués.
La cause de cette catastrophe est encore
inconnue.

BERNIÈREHEURESPORTIVE

LeTeardeFranceCycliste
3eétapa: Perpignan-Marseiila

(370kilometres)
Marseille. — Yoici l'ordre des arrivée? :
I«r L.ipize, 2» Brocco, 3« Egg sur Wol'ter,
4e Trousselier, 5e Marcel Buysse, 6e Emile
Georget, sur Wolber, 7e Rossiu», 8«Nempon,
9e Fasoli, 10eMunro, Iie Spiessens, 12eDu
Doe, 13eVandenberghe, 14e Defraye, I5e Pé-
lissier sur Wolber, I6ÖKirkham, 17eTltys sur
Wolber, 18e Ernest-Paul, 19e Cruchon, -20e
Alavoine sur Wolber, 21e Charron, 22eErba,
23eGarrigou, 24e Bette.
Arrivent ensuite : Coomans, Heasghem,
Petitbretoa,Prated Lambot,etc.

COURSECYCLISTEPARIS-CALAIS
Calais. — Les canreurs parlicipant a Ia
course eyeüste Paris-Calais ont élé assaillis,
prés de Lumbres, par un violent orage.
L'ean atteignait 35 centimètres de hauteur
et des arbres, foudroyés, étaient tombés en
travers de la route.
Bonnet est arrivé 4 4 h. 56' ; Detreille, a
5 h. 3' ; Mosselmans, 45 h. 7'; Stoff, è 5 h. 11' ;
Godart, 4 5 h. 14' ; Ycyer, 4 5 h. 15' ; Lan-
noy, 4 5 h. 15' 30". !

DERNIÈ1HEL'RERÉGIONALE
LesElectionsMunicipaïesde Rouea
Scrutln de Baüottage

Trois candidats progressiste3 sealement se;
préseniaient, les radicaux et ies socialistes
s'étant abstenus.
Sur 24,806électeurs inscrits, il y a en 6,503
votants. j
Ont été déciarés élns : ,
MM. Bandonin, 4,594 voix ; Duret, 4,559'
voix ; Girard, 4,536 voix.
Buiietins blancs : 1,778.

llnDraineducouteauaBarentin
Barentin — Au cours de la nnit de samedi
4 dimmche, vers minuit, 4 la suite d'une
discussion, un nommé Lucien Hue, 20 ans,
a été frappé d'nn coup de couteau par un
chauffeur nommé Célestin Laridon, 37 ans»
demenrant 4 Fresquienne.
Transporté dans une pharmacie, Ie blessé;
expira presque aussitöt.
Hier matin, le Parquet de Rouen s'est;
transporté sur les lieux et M. Lacomblez,
juge d'instruction, 4 la suite de l'interroga-
toire du meurtrier, a décidé l'arrestation do
celui-ci,
D'après les témoigoages recneillis, il pour-
r-ait se faire que Laridon alt agi en état dat
légitime
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Chirks Tibergheim et Amédée-Pruvost entr'-
a utree, il a indiquó les emplacements
qu'occuperont bientöt trois des coqnes des
nouveaux conire-torpdlenrs turcs.
S. E. Ie général Djemal Pacha, s'est vive¬
ment intéressé aux explications techniques
qui lui étaieot dounées. II s'est anêtó ion-
guement devaht les navires en construction
quoiqu'uue pluis drueeontrariat piutötcette
visite.

***

Prés d'nne heure ayant été consacrée è
Bette promenade d'études a travers forces et
chantiers, le cortege se dirigea vers l'Hötel
Frascati oü un banquet était servi dans la
grande salie située en face de l'avant-port.
L: s convives prirent place autour des tables
part es de lleurs aux pariums délicats, pen¬
dant que, au largo, dans la brume légère
qui couvrait la rade, les yachts prenünt
part aux régates, estompaient, dans un ciel
bas, leurs voiles gonflées par une forte briso.
Aux cótés de S. E.le general Djemal Pacha
Dous avons remarqué, è gauche, MM. Fer-
rand, President du Gonseil d'Administration
de la Société des Chantiers et Ateliers Angus-
lin-Normand ; Bijard, Controleur de la Mari¬
ne, repiéseniant le Ministro de la Marine
frangaise ; Ancel, députó ; Goüt, directeur
des Affaires d'Orientau Ministère des Affaires
Etrangères, a Paris ; Romazotti, directeur
général des constructions navales ; Réalif
Ahmed Bey.conseiller d'Ambassade; Bochet,
administrateur de la Sociéié des Chantiers et
Ateliers Augusliu-Normand ; Morgand.maire
de la viile du Havre ; Delacour, administra¬
teur en chef, directeur de i'Inscription mari¬
time ; Callou, ingénieur en chef du Génie
maritime.
A droite : Mil. Brindean, sénatenr ; Pol¬
lard, inspecteur général du Genie maritime;
général Capiomont, gouvernear du Havre ;
Boppe, ministre plénipotentiaire Ét Paris ;
Aug.-Angusiin Normand,administrateur-dé-
légué 0e ia S ciété des Chamiers et Ateliers
Aogustiu Normand ; Nassif Bey, enseigne
de vais'Oj.u ; Joannès-Couvert, président de
la Chambre de Commerce du Havre , de Las-
leyree, administrateur de la Société des
Chantiers et Ateliers Aiigastin Normand ;
Gravier, admioistrateur-déiéguó de ia So¬
ciété Dy le et B calan, Paris.
Aux aufres tables nous avons noté la pré-
seneede MM. Duchassoy, administrateur de
Ia Compagnie Electro-Méeanique ; Aubin, in¬
génieur en chef de la Marine ; Dagnel de
Saint-Quanlin, secrétaire d'amhassade, Pa¬
ris ; H«ndié, ingénieur en chet de la Marine;
Lavoisier, secrétaire-général des Forges et
Chantiers de ia Méditerranée ; Gafti, secrê-
taire-général des Ateliers Auguslin-Normand ;
Fahri A ;li Bey, mé canicisn principal ; Bronet,
ingénieur aux Chantiers et Ateliers Augustin-
Vormand ; colonel Rimailho, directeur de la
Compagnie des Forges et Aciéries de la Ma¬
rine et d'Homécourt ; M. Sigaudy, ingénieur
{n chef des Forges et Chantiers de la Médi-
Serranée ; Thomas, administrabur en chef
le i'Inscription maritime ; capitaine de fré-
fate Mallo-Lefebvre, directeur de la Ligue
ftaritime Frangaise ; Leccq. ingénieur prin¬
cipal des Chaniiers et Ateliers Augustin-Nor-
mand ; Osman Saadi Bey, mécanicien prin¬
cipal ; Joüet, ingénieur aux Chaniiers ct
Ateliers Aogustin Normand ; Z keria ;
M. Le Mière, chef de coraptabllité des Chan¬
tiers et Ateliers Augustin Normand ; M. Fe-
naux, directeur des Chantiers et Ateliers An-
gustin-Normand ; M. Dupont, directeur du
journal Le Yacht ; M. Mousret Bey, enseigne
de vaissiau; M. Georges Cheva'rêr, Ingénieur
aux Chantiers et Ateliers Anguslin-Normand;
SaïJ Moustafa Bey, ingénieur ; M, Urbain
Falaize, rédacteur en chef du Havre Eclair ;
M. Sagot, ingénieur des Chantiers et Ate¬
liers Auguslin-Normand ; Aali Bey, secré¬
taire d'Ambasssde ; M. Paul-Augustia Nor¬
mand, attaché è la direction des Chantiers
et AUdiör.c X11 tia-Nor a n-cl; M. d©*Jiouey^
Lieutenant de vaisseau ; M. Léopold Cheva¬
lier, ingénieur aux Chantiers et Ateliers Au¬
guslin-Normand ; M. Rousseau, redacteur an
journal Le T>mps ; M. Hofgaard, rédacteur
en chef au Journal du Havre ; M. Gallot, in¬
génieur ai x Chantiers el Ateliers Auguslin-
Normand, etc.
Le déjeuner qn'offrait la Société des Chan¬
iiers et ateliers Augustin Normand fut des
plus exquis et fit honneur, pour lordonnan-
ce, au valei et, pour la bonne clxère, au mai-
tre-qnenx.
Qunnd le champagne pétilla dms les cou¬
pes, M. Ferrand, président du Conseil «l'ad-
minislrdtion, tout en se défendant de faire
un discours, tint è. adresser quelques re-
merciements et étrappeier le róie qne jouè-
rent dans ia construction navaie, les chan¬
iiers aux destinées ctesqnels il preside,
II le fit en ces lermes ;

Excellence,
Je ne ferai pas.de discours.
Je veux cependant, au nom de la Société des
Aleliers el Chantiers Augustin Mormand, vous re-
incrcier d'avoir consacré a Ia visite de nolre mo-
desle cbanlier une des jonrnées trop-peu nom-
breuses de vo're séjour en France.
Dans le tiiscouis du Tróne lu a l'ouverture du
Parlement ottoman, Sa Majesté Impériale le Sultan
décl-rciit que pour assurer le progrès dans le ma-
tériel dc l'armée et de ta flotte son gouvernement
ne s'adresssrait qu'a des spécialistes cprouvés.
Nous ••ommes trés fiers d'avoir éié désignés par
vous, Excellence, comme des spécialistes éprou-
vés dans i'art de la construction des torpilleurs et
cous vous iomercions d'être venu nous apporter
aujourd'hui, par voire visile, le témoignage de
voire ecnlisüce.
Vous avez connu la vieille réputalion de nolre
chantier. Les premiers types de torpilleurs cons-
buds, il y a 3Uans par augustin Normand, possé-
daient de lelies quslités qu'uue école se cróa dans
ia marine frengiise pour pröner la uisparition des
öoites cnirassees : dangereuse illusion dont nolre
marine s'esi hcureusemenl déga^ée. La solidité et
Ir fioi des conslructlons sorties du chantier du
Havre ont sub), chez les di ux adverssires, l'expé-
rienee de la guerre russo-japonaise : a la fin de ia
guerre, vous ne Tiguortz pas, l'amirautó japonai-
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se constata que seuls, les torpilleurs Normand va-
laient la dépense d'une reparation.
Nous aurons a coeur do restor fldèles aux tradi-
bens de notre Société : nous ne négligerons au-
cun effort Di aucune dépense pour que le matériel
ven .nt de France don ne a la marine impérialo
ottoinane la satisfaction la plus eniiére.
J'adresso toil 3 mes lemerciements a M. le mi¬
nistre do la Marine qui a bicn voulu déléguer
M. le controleur de- première classo Biiard, aux
diverscs r.01 bilités du Havre qui ont répondu a
notro invitation ; a vous tous égalemcnt, Mes¬
sieurs les représentanls do la marine et de l'in-
duslrie, merci d'être venus attesier par voire pre¬
sence, l'union de ia marine et de l'industrie,
union fécoode gAce a taquelle se maiutient le
renoiu de la construction navaie franqaise.
Je vous préposé de lever noire verre en 1'hon-
neur de Si Majeslê Impériale le Sultan, en fhon-
neur de Son Excellence Djemal Pacha, et a la
prospérité de la marine impériale ottomane.

M. Brindean, se faisant l'interprête des au¬
torités, s'associa aux paroles élogieuses
adressées ff soa Excellence le ministre de
la marine ottomane et paria, en termes ex¬
cellents, des liens qui nnissent les deux
pays.
II se flitta de la prenve de confiance
apportée par le gouvernement turc a la
construction navaie fran^aise et il fé-
lioita i'administration municipaie de Ia
vil te dn Havre d'avoir permis aux Chan¬
tiers Angustin-Normand d'entretenir une
renommée qni est nne source intarissable de
bientaits pour la cité et particulièrement
pour la classe ouvrière qui trouvera, dans
des commandes de pius en plus importaa-
tes, un element de travail inestimable.
M. Briudeau fait l'éloge de S. E. Djemal
Pacha, dont nous avons apprécié la vive in¬
telligence et la bonne grace, et heit h la pros¬
périté de la marine ottomane.
S. E. Djernal Pacha répord en franpais, a
peine nuancé d'orientalisme :

Depnis mon arrivée dans votre beau
pays,chaque jour m'apporteune nouvelle
preuve de la profondeamitié qui unit ia
Franceet ia Turquie.Chaqueétapedemon
séjour, aussi agréablequ'iustruclif, prouve
que cetle amitié, plusieurs fois séculaire,
est a l'abri de 1'aUeiutedes vicissitudes
passagères.
Sur de i'appui moral et matériel de la
France, nouspoursuivonsavecplus d'éner-
gie l'oeuvrede regeneration de notrepays.
Commevousl'avezdit, M. Ie président,
quand j'ai aecepté la difficiletachede Ia
rénovation de notre flotte, je me suis
adressétout natufeilementa voschantiers
auxquelsle génie francaisassureune place:
enviableentre toutes.
Je suis convaincu que les ChantiersAu-
gustin-Normand,maintenant la haute ré-
putationde votre industrie et aussi nous
donnant une nouvelle preuvede i'amitié
frangaise,sur laqueile,je le répèie encore
une i'ois.nous compton'sbeaucoup en ces
jours difficiles,maispleinsd'espoirde no¬
lre histoire, nouslivrerontbieniöt, 1cplus
tót possible,de superbescontre-torpilleurs
qui porterontflèrementiedrapeau ottoman,
lequel plus d'une l'ois a fraterniséavec le
glorieux drapeau francais, fleurdeiyséou
tricolore.
Messieurs,

Je boisa la grandeurde la France et a la
prospéritéde l'industrie frangaise.
Cediscoursa été ionguementacclamé.
Aprèsuncourtentretiendausundessalons,
dei'höei, S.E.DjemalPachaa repris leche-
min de la gare,oü lesautoritéslocalest'ont
vivementremerciéde sa visitequi est, pour
Iaconstructionhavraisc,un hommagedont
etle saora, commetoujoursdureste.semon-
trer digne.

ïï. Höllaendeu.

Sansdouteces galanteries étaient d'un
goüt aussi douteuxque les fagonsde celui
qui les lui débitait,car sonsourcilse fron-
gait fréquemmentct elle avait peinea corn-
primcr desmouyementsd'impatience.
Enfin,elieen fut délivrée par un jeune
liomme,qui vint Finviter a valser, ct, a
partir de ce moment,il ne se rencontra
plus sur sonpassage.
Verstrois lieures,elle se dirigeavers la
porie,aprèsavoir échangé un signe d'in-
telligence avee le due, et, cinq minutes
après, ii$ se rencontraient tous deux au
bas du perron,oü i'on venaitde faire avan-
cer ia voiture de lamarquise.
Laencoreeilc ent l'ennui de rencontrcr
sou domino,qu'elle recoririuta sa haute
taille et a sa tournuredégingandée.
li attendaitc.ts'emarcssau'oavffr Ia por-
•tito dem voilure,

Le président de la R^-publique s'est rendu
hier daas la S. mme, oü il est ailé faire une
courte visite aux villes da Montdidier et de
Péronn8.
M. Poincaré était accompagae de MM. Ifrr-
nand David, ministre de i'agrienltnre ; Lan-
raine, sous-secrétaire d'Etat è la guerre ; gé¬
néral Fiorentin, grand chanceiier de la Lé-
gioa-d'Honneur ; Bertheault, directeur de
l'enseignement et des services agricoles au
ministère de l'agriculture ; William Martin,
directeur du protocoie; général Beaudemou-
lin, comnel Penelon, capitaine dé vaisseaa
Grandclément, etc.
II est arri vé a Montdidier i 9 henres.a rrgn
les autorités k i'Hötel de Viile, s'est rendu a
la statue de Parmentier, puis est reparti a
10 h. 12.
I! est arrivé a ii henres a Péronne. II a été
salné it la gare par ia Municipa ité de Pé¬
ronne, par celles de Domgt et de Flau-
court.
A i'Hötel de Viile, le préiet présente les
ma ires du département, venus en grand
nombie.
M. Poincaré les félicite de la fagon dont ils
comprenoent leur double róie ce représen¬
tanls de leurs éiecieurs et du pouvoir cen¬
tra! .
Sur la place de l'Hötel de Viile, nne tri¬
bune encadréade verdure a été construite.
Le président et les personnages offieieis y
prenneut place.
Face a la tribune, i'étendard dn !9« chas¬
seurs i cheval et les trompefies dn régiment
se tiennent devant les bannières des diversss
Sociétés civiles.
Les trompeUes sonnent le ban.

Carmeny prit place.
— Voila qui est exiraordinaire, dit ie
due qui passaitpar ia, je luis appeler ma
voitureet elle ne se trouvepas la.
— Vouiez-vousaccepterune placedans
la miejine! lui oil Carmen.
—V0I011tiers, dit le due en montant.
Quand il se fut placé, le domino, a la
profonde stupéfaclion de Ia marquise,
ïnonlaa son tour, puis utt autre domino,
qui cria en mèmetempsau cochcr:
— A la préfecturede police1
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Retournonsprés d'un despersonnagesde
notre récit que nous avons iaissé dansun
clat inquiétant ; c'est la belle corntesse,
de Clamareins,prés de laqueile le docieur
Mativieravait été appelé pourIa deuxierne
fois, depuisunmois.
Et, chaqueIbis,a la suite d'une tentative
centre la viede la jeune temme.
L'excellent tempérament et Iamagnifl-
que organisation de la comtcsseavaient
résisté cetle fois encore a i'ébranlement
moralqui avait été ie résultal de eet acci¬
dent, maisil lui enétait resté une impres¬
sionde crainteet de perpétuelie appréhen-
sionqui 1'absorbaitcomplètementet qui
parut inquiétervivementie docteur.
— Voicideux tentativestrésgravesdïri-
gécscontrela viede la corntesseet dans
lesquelles il est facile de reeonnaitrc ia
rnêmemain, la mème inspiration, dit le
docteurau comtede Clamareins. Je com-
prends done les continueiles terreurs dc
\votre femme; elle.voUia uu pluumédité,

Lechefde l'Etat prend la parole ea ces
termes :
MoDsieur !o msire, Messieurs, psr dêcret du 3
octobre (913, la vitte de Péronne a Mé autorisée a
faire flgurer dans ses armoiries Ia croix de la
Légion-d'Honneui' En lui conférant celte préro-
gative exceptionnelie, le gouvernement a voulu
honorer les tongues traditions de courage et de
sacrifice qu'elle a r; cues du passé et qu'elie se
faitgloire de maintenir.
Trois fois, au cours des siècles, Péronne a subi
les injures d'un siège.
En f538, c'est l'armée de Nassau, forte de
60,0<i0hommes, qui inveslit la viile, qui lui livre
une série d'as.sauls impuissants et qui se retire
devant Fhéroïsmo des aabilapts et de la garni-
son.
En 1036, c'est avec Ia bravoure espagnolo que
se mesure la légendaire vaitlance de la viile in-
violée.
Enfin, aux jours les plus sombres de I'Année
terrible. Péronne demeure calme et fiére sous
une pluie de projecliles et, du 27 déceuibre f870
au 9 janvier 1871,défend au milieu des incendies
l'honneur de son blason.
Une.decoration, si enviable qu'elle soit, n'ajoule
rien a ces litres de noblesse. Mais elle les consa¬
cré et les met m lumière. En apportant ces insi-
fncs s la viile de Péronne, je lui offre, au nom
e la France, un sincere témoignage de recon¬
naissance et d'admiration.
Pais M. Poincaré épingle les insignes de la
Légion-d'Honneur sur un coussin oü sont
brodées les armoiries de Ia vilie.
La musique jone la Marseillaise.
Après la remise de la croix, M. Poincaré
s'est rendu au banquet offert par la muuici-
palité.
Au champagne, plusieurs discours sont
prononcés par MM. Bouianger, maire de Pé¬
ronne : Hiineau, président dn Conseil géné¬
ral ; Chauvin, sénateur ; Naucon, président
de la Chambre de commerce de Péronne ;
Magniez, député.
M. Poincaré a pris Ie dernier la parole.
Aptès le banquet, il s'est rendu è l'höpital
qu'ii a visité.
Le depart pour Paris a eu lieu k quatre
heuies.
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Pour les Petits Colons
La journée du Limanclié

Un maleneontreux orage a faiili com pro-
mettre la journéa d'hier. L'averse est tom-
1)88 pendant la suspension de la Kermesse et
le temps est resté menaganl dans ia première
partie de l'après-midi.
Malgre cela ii y eot de nombreux visilenrs.
Dans la maiinée avait lieu une séance d'es-
crime organisée par 1'Académie d'Armas du
Havre.
Vers onze hmres, Ia place Gambelta s'é-
gava avec le cliquetis des lames.
Les spectateurs avaient lormé l'aüée. Les
assauts futen des plus intéressants, car l'on
senlait que chacon voolait donner a son
jeu une valetir scientifique ; ces essais fu-
rent frneiueux et nous sommes amenés a
féiiciter tout natureüementcenx qui se mon-
trèrent particulièrement habiles dans leurs
taciiques d'é-propos et de ténacitó.
Eu première iigne : le jeune Joseph, qni
garda tonjours une position impeccable et
qui sut asetz souvent dérouiei' ses adversai-
rus par ses parades variées et ciassiques.
MM. Cantor et Foliiot que les coups droits
n'tffrayent pas et qui les rendent vraiment
redoiHab es.
MM. Gassen et Petit fnrent ans3i trés re-
marijués pour t'eusemble de leur execution
rapidement décidée. Des compliments tont
particuliers au benjamin des tireurs : ie
jeune Fiagoüet, cb zqui l'on remarqus une
volouté de fer et oü J'on voit qu'il ne lui
manque quelataiile pourêtrel'-fgal desesai-
cês. Mentionncns te fils du mriire de l'Aca-
dérnie : Bayinoud Gauihier, que nous coa-
naissons déja et qui rappelle les qualüés
remarquabies de soa frère...

poursuiviavec acbarRcmentpar un eune-
nii qui en veut a sa vie et qui ne reeule
devantrien pouratteindrc son but, et tout
nous prouve qu'elle ne se trornpe pas ;
mais celte perpétuelie épouvante tourr.e a
l'idée fixeet voilace qui m'inquiète, car,
dans l'état oü elle se trouve, il en peut ré-
sulter desdésordresd'esprit d'uue extréme
gravité.
II est donede la plus haute importance,
a tous les points de vue, de dénoncerces
faitsit la policeen lui dormanttous les ren-
seignementsqui pourront la mettre sur ia
pistedes coupables,dont l'arrestation peut
seul vousrassurer sur lesdangersauxquels
votrefemme est iucessammentexposéeet
lui rendre, a elle, ie caltne d'esprit dont
elle a tant besoin.
Songez qu'elle n'a échappé a Ia mort
cette l'ois-cique par une espèoede miracle.
Si M.Gontran n'avait eu l'inspiration de
prendreplacedans la voiture, s'il n'avait
exposérésolutnentsa vie en setrainant jus-
qu'a la tétodu cheval, en faisant preuve
enfind'un courage,d'un sang-froidet d'une
adresseau-dessusde tout éloge,votrefem¬
me et Cyprienne eussent été inévitabie-
mentse briser au basde Ia cöte, oü vous
n'auriez pius reirouvé que deux cada-
vres.
— Vous avez raison, docteur, dit Ie
comte, il l'autque j'aic recours sans retard
a la police; c'est Dien mon intention, et
c'est dans ce but que je viens de faire
atteler : je pars dans quelques instants
pourParis, oü je vais vous conduire, si
vous préi'ércz liia voiture au ciicmin de

Dans l'après-midi, pendant qu'au Grand-
Théatre la Société Philharmonique offrait
uoe audition arlistique et que les membres
da Boxing Club se iivraieat è d'intéressants
assauts de boxe, la fanfare Ia Renaissance
donnait sous la direction do son chef M. La-
gnel, un concert liès applaudi.
En mème temps, la section féminine de la
Sociéló de gymnastique les Entants du Ha¬
vre exécutait, sous ia direction du pmfesseur
M. Le Bourvellec,des mouvemeots d'ensem-
ble du plus graeieux eftet et notaromeat les
exercices imposes éi ia fête fédérale de Me-
lun.
Pais, sur l'estrade, se snccédèrept d'excel-
lentes plialanges : l'Harmonie Transatlanti-
qoe, La üampierro, Société de trompes de
cbasse.
Une des attractions qui retinrent principa-
lement hier les cnrieux fut le concours de
dessins express des enfants.
Deux tableaux avaient été dressés sur des
estrades et les gosses tragaient au fusain, sur
les feuilles épmglées, les dessins de leur
imagination.
Certains révêièrent uncertain goüt d'étude
ou d'observation. D'autres se contenièrent
d'imiier è. leur fagon les dessins des autres
et l'on vit des bateaux, des paysages d'une
composition vraiment inattendue A ceux
qui concouraient, les orgauisateurs disaient
de dessiuer « n'importe quoi » ; et il y
en eut qui crayonnaient n'importe quoi.
Les spectateurs, aussi bien que les concur¬
rents d'aiileurs, auraient été embarrasses de
définir le sujet du dessin. Ce fut la partie
comique de i'affaire.
Le3 loges furent, hier, assez frêquentées ;
le plus gros succès revint è la revnette de
Léon Cariier, Les Petits Colons. Ce théatre ne
désempiit pas. L'auteur, comme ses inter-
prètes Mile Pierrette de May et MM. Huet,
Fred Sinot, Deulys et Sybljn' ont droit aux
applaudissements que les visiteurs leur ont
prodigués.
De la gale'ie des humoristes on ne pent
sortir saas rire tellement l'exposition con-
tientdo diölerie d'oü Ie cachot artislique
n'est pas exclu. Chacun des tablenix est une
composition désopilante et nous citoron3 en¬
tre autres : sans histoire, type k la mode de
Caen, Ballet de l'Opéra, la" nuit de D cem-
bre, deux seins de lys, une bonue vierge,
bain d'équene k la lame, Paul et Virginie
sous les cocotiers, Ia moutarde de Dijou, Me-
taphr rie, un concert ehez Gustave, eic.
Signalons aussi le succès remporté par la
poupée electrique, Miss Theer, la fée des lu-
rniêres, l'lllusionniste Ferraris, le théatre
des ombres, l'aquarium et les diflérents
ccmpteirs de loteries, fleuristes, patisserie-
confiserie, bazar, salons de thé, laiterie oü
s'empressent de gracieuses personm-s etd'ac-
cortes soüiciieuses.N'oublions pas la buvette
tenue par M. Edmond Lasne, et qui n'est pas
Is iieu ie raoins fréquente de la fête.

Coseonrs de Bessin-express
Voici les prix qui ont été déceraés au con¬
cours de dessin-express:
Gargons. — frr, Genet ; 2e, Peters ; 3«, Ma¬
rie ; 4e, G. Peters ; Se, Noët ; 6«, Barriaux ;
7«, Dubosc.
Jeunes Filles. — i", Woolett ; 2e Lenoir,
3e, Perey ; 4e, Milan ; Se, Guesdon ; 6e, Bois.
Nota. — Les OEavres des deux piemiers
prix (gargons et filles), sont exposés a la Ga¬
lerie des Humoristes.

I.» Soiree
Favorisée par une soirée superbe, la ker¬
messe de la place du Thraire a regn hier la
visite d'un trés grand nombre de nos con-
citoyens.
A l'attrait des établissements de la ker¬
messe s'ajontait celui d'un concert donné
par l'Harmonie Maritime, direcieur M. Lais-
r.ey. Une fois de plus, cette excellente pha-
lauge a obtenu un grand succês en faisant
apprêcier et son répertoire choisi et sa bon¬
ne execution.
A 1issue du concert, la Société de gymnas-
tique t'Espérance de Graville, professtur M.
Labelle, exécuta plusieurs mouvetnen s
d'ensembln. La discipline et le travail ont
été trés goütés des connaisseurs, nombreux
Étassist *r k eet intermè/te sportif.
LVffluence s'est portée ensuite dans les
établissements de ia Kermesse, dont nous
avons déja signulé l'attrait et le but philan-
tropique.

Prrgramms ds la Journéada 13Juillet
Vo ci le programme de la journéa d'au-
joura'hui :
Le matin, de 10 h. 1/2 è midi, apéritif-
concert, avec orchestre sous la direction de
M. Agathon de Meyer.
L'après-midi, sur la place Gsmbetta, k l'in-
térieur de Ia Kermesse, de 3 h. 30 a 5 h. 30,
Concert par la musique du 129« de ligue,
sous la direction de M. Boin :
1. Tip top Allier.
2. U zuhta, des Traineavx Ascher.
3. Esprit franco s M-ziwcapo.
.4. C/ceur d'ensembie.. Boiichor.
5. Ma hiormandte Iferat.
Chceurs chantés par SCO enfants (gargons
et filles des ecoics communale.-) avec accom¬
pagnement de la musique du I29e.
Exercices de gymnastique par les élèves
des éeotes da groupe Massillon.
Exercices divers par la Société La Jeune
France (groupe des pupilies).
P- ndant toute i'après-rnidi.représentations
variées, nombreuses aitractions et louries.
Représentation de ia revue de Léon Cariier :
Les Petits Colons.

S: il

Soiréede GalaSportive
AuGrand-Tii.'atre,è 9 lieuresda soir,avec
le concoursde :
io LeBoxingClubdu Havre(présidentM.
le docteurAugot).

GontranBixoü,devantlequel.avait lieu
eet entretien, dit au comte:
— Voulez-vousme permetlre de vous
donner un conseil?
— Je vouseu prie, moncber Gontran.
— Ne nièlez pas la police dans cette
affaire,vousvousen repeatiriez.
—Pourquoicela ?
— J'ai mos raisons pour vous parler
ainsi.
— il faut pourtant que je m'occupede
découvrirles misérables..
— Vouiez-vousme chargerde ce soin ?
— Vous! s'écria le comte.
— ftioi,qui connaisles eoupabies.
— Eb bien, soit, je m'en rapporte a
vous ; quand voulez-vouspartir ?
— i)e suite avecvousetle docteur.
— C'estentendu, mais a une condition.
— Laqueile?
— C'est que vous serez de retour ici
avant la nuit.
—Pourquoi ?
— Pareeque, depuiscette terrible aven-
turc oü elle a vu ia mort de si prés,ma
femme,toujours en proie a ces terreurs
qui lourneuta i'hallueination, ne se sent
rassuréeet calme (jue Iorsqu'un de nous
deuxest prés d'elle, moiou vous.sonmari
ou sousauveur.
— Oui, je ine suis apergu de cela, ré-
pondit Gonlran, aussi serai-je ici bien
avanth nuit, comptezsur moi.
— VouSvoudrezbienrnedonnerla carte
de ce Catroirx,bumrne d'affaires,trouvée
sur ee inisérableJack.
— Ah ! vouscroyezque. . .
— C'est lü qu'il faüi fropjjer d'abord,
j'ea ai ia.egi'til.üdq.

2° L'Académie d'Armes du Havre (prési¬
dent M. J. Cantor).
3o La Section Féminine de la Société de
gymnastique Les Enfants du Havre (prési¬
dent M. Podesta).
4o Lbs Danseuses « Uitra-Modernes ».
So Le Cercle d'Etudes Musicales (directeur
M. Van Hoorde.

JE"i- o gx- ramixaii e
1. Les Mosques, ouverture par Ie
Circle d'Etudes Musicales... Pédrotte.

2. Finale de Boxe BoxiijgClub
3. roids plumes 110 rounds de 2j
Georges Wills contre Ruhier

4. Morche Turque, par le Cercle
d'Etudes Musicales .. Mozart.

5. Finale de Boxe.
6. Poids plumes (10 rounds de 2)
Torquet contre CarpentieF.

7. Danses l'ersanes, air de bdlet,
p <r lo Cercle d'Etudes Musi¬
cales GuïrsucL

8. Finale d'escrime, par l'Acadérale
d'Armes.

9. Danses Hodernes, exécutées par
Miles Ludo.

10. Buitel d' SErrynies, par le Cercle
d'Etudes Musicales Massenet.

11. Ballet par ia Section Féminine
de la Société des «Enfants du
Havre », sous la direction de
M. Le Bourvcllc-c.

12. Ptuic de roses, finale par leCer-
cies d'E udes Musicaies G. Fosse.
Prix des Places

Fauteuils et loges 2 fr. ; Stalles et baignoi¬
res 1 fr 80 ; Premières et deuxièmes loges
I Ir. 50 ; Parterres et deuxièmes galeries
0 fr. 78 ; Tioisièmes galeries 0 fr. 40 ; Qua-
trièmes galeries 0 fr. 20.

A 10 heures, sur la place Gambefta, con¬
cert par le Groupe Amical des Trompettes
du Havre.

Cfeemiiims «ïe Fer de l'Etat
Dans le but de facbiter les relations entre
le Havre, la Basse-Normandie et la Bre a-
gr.e, il sera déiivré, jusqu'au 2 octobre 1914,
par toutes les gares des lignes de Normau-
die et de Breiagne et aux guictieis de la
Compagnie Normande de Navigation è Va-
penr, des billets directs comportant le par¬
cours par mer du Havre è Trouville et par
voie ferrée, de la gare de Trouville-Deauville
au point de destination et inversement.
Le prix de ces billets est ainsi calcnlé :
Trajet en chemin de [er. — Prix da tariJt
ordinaire ;
Trajet en bateau : 1 fr. 80 pmr les biüets de
lre et 2e ciasse (chemin de ter) et fre classe
(bateau) : et 1 fr. pour les biilets de 3» classe
(chemin de fer), et 2e classe (bateau).
Un service spécial de trains est organise
entre Trouviile-Deauville et Le Maas, pour
assurer les relations ci-dessus,
MM. les voywgeurs sont pnés de consuiter
les affiches conoeraant ces trains qui sont
apposees dans toutes les gares des iignes de
Normandie et de Bretagne.

-4^»—

DISTRIBUTIONOESPRIX
Lycée de Gargons

La distribulion des prix aux étèves da
Lycée du Havre a en lieu hier matin, avec le
cerémonial aceoutumê, dans Ia cour cou-
verte du Petit Collége qui avait regu une élé¬
gante ornamentation de tentures. d'écussons
et de drapeaax.
Cette cérémonie était présidée par M. ie
général Capiomont, commandant supérienr
de ia défeuse du Havre, commandeur de la
Legloa-d'Honaeur. II éAaii a/misVé'*lcM Ber-
son, proviseur du Lycée, et de M. Fourneau,
censeur des études.
Sur "estrade avaient pris p'ace : MM. Mor-
gand, ma; re du Havre ; M. Louis Brindeati,
sénateur; M. Pairimnstio, president du T.i-
bunal civil ; M. E. Brieka, vice-président de
la Chambre de commerce ; M. le colonel
Salle, commandaut le 129s d'infanterie ; M.
Ie lieutenant colonel Joly, chef ö'état-major
du commandant supérieur de !a defense ;
M. Giret, administrateur de Ia marine ; M. le
lieutenant colonel Tlièry ;
M. Vallery, directeur de I'Inscription Ma¬
ritime ; M. Villeneuve, sous-intendant mili¬
taire ; M. Famechon, inspec'eur principal
des Douanes ; MM. S. Ednuard, juge, et Fla-
goliet, juge suppiéant au Tribunal de Com¬
merce ; M. Mesny, directeur del'Ecoie d'Hy-
drograptiie ; M. Hubert, directeur de la Bm-
que de France ; MM. Guitton, vice -presuieat
de la Société de Geographic Goromeretale ;
Gapron, controleur principal des Douanes ;
Béraud, conservatenrdes h»p rthèquas ; MM.
J. Osborne, consul des Ëtats-Ums ; Antomo
Arenjo Silvq, consul général dn Brésil ; Ber-
nardiu, consul général de H .ïti ; Fa vier de
Arevedo, consul de Cuba ; M. Risson, inspec¬
teur primaire ; plusieurs directeurs d'écoles
comrnunaies ; MM. les professeurs du Lycé9
en costumes umversitaires.

La parole ayant été donnée ÉtM. Denis, pro¬
testeer d'aileraand, ceuii-ci a prouoncé le
discours ii'usage. II avait pris pour sujrt :
Heine et la nwr . Ei ce fut pour le distingue
professeur l'occasion d'une étude pénetrame
tt fine sur l'il lustre et si complexe écrivain,
considéré comme poète de ia mer. Oa nous
saura gré de rrpmduire les principaux pas¬
sages üe eet excellent discours :
.. Henri Ilcinc, qui dort son dernier sommei'
sur la butte Montmarlfe, est ie premier poèie 'file'
mand qui ait chaalé la mer ; Goethe, sans douie,
l'avail enirevne au cours de son voyage on Italië;
mais is ne s'élsi: point laissé prendre au charme
iégendairo dos duts dc Naples ou de Veaise; et Ia

— Quel intérêt pourraitavoir eet itom-
mc?. . .
— Lui, non, mais d'autres dont il n'est
que l'intermédiaire, commeJack est son
instrument, a lui, et ces autres, je pour-
rais, dés a présent, ies nomtnerpresquea
coupsur.
— Gonfiez-moidonevossuppositions.
— Non,c'est tropgrave, je ne veuxpar¬
ler qu'a coupsur.
— Vouspouvezme dire au moinssi je
connaisceux que voussoupgonnez.
— Oui,vous les connaissez,mais c'est
tout ce (juevousobliendrezde moi ; atten-
dez jusqu'a ce soir pour eonuaitrela vé-
rité.
— J'attendraidone.
Un quart d'heure après,ils étaient tous
trois en route pourParis.
Celase passaitdeux jours après l'événe-
ment qui avait failli couter la vie k ia
corntesse, a Cyprienne et a Gontraniui-
mêrne.
Convaincude vol et de guet-apens, Jack
avait été. conlié a la gendarmeriede Lu-
zarches et dirigé sur Paris, après avoir
subi, de la part du commissairede police,
un interrogatoiredans lequelil n'avait rien
voulu avouer.
Aussilöt arrivé k Paris, Gontran avait
pris une voiture et setait fait transporter
au domicilede l'hoinmed'affaires.
II se trouva en face d'un liommed'une
cinquantaine d'années, court, trapu, au
teint pale et biiieux, a l'oeiia la foisrusé,
détiautet résolu.
Uref.il reconnuttout de suite qu'il avait
affaireè fortepartie.
Maisil saya.itcegae e eiait qu'üti itomme

cypitale intellectnelle de i'Atlemagne au xvui»
siech', Weimar, était trop éloignée de la mer du
Nord, puur permettre è ses autres poétes d'y aller
puiser une inspiration nouvel e.
Si Heioe déconvrit la poésie de la mer.lors d'un
séjour qu'il fit en J825 dans 11e de Nordcney, 11
faut voir dans cette révélalion plus que lo résul¬
tal d'une rencontre fortuite ; le poèle en était alors
arrivé a une période de sa vie oü il pouvail jouir
en toute liberté de ses facultés d'observalion. I.®
mer séductrice s offrait a lui au moment oü les
blessures de son cceur commengaient a se cic.i(ri¬
ser ; elle dêveloppait devant lui la splendeur de
ses féêries avant qu'il alt a'guisó son sarc tsme
dans ies diatribes poliliques. Heine, penda t les
quelques mois de vacanc 'S qu'il s'accorda alors,
les soules qu'ait conuues ce terrible lutteur, pou-
vaq done goüier pleinement le charme des rêve-
ries pares-cuses ; il s'abandonna avec indolence a
li conlemvlation des flots : il subit a son insu
a'anord leur influence vh'ifiante ; puis, quand il
se sentit vraiment régeneré, ce fui une ode da
viclo re, déliranle de joie.qu'il adressa a sa grande
guérisseuse, a cello qui avait calmé drfinitivene ni
la plainie de l'amant éplorê, a celie qui avsit iibé-
ié l'Sme du poète d'une douleur qu'il croyait in¬
consolable. Les Nordserbilde' de Heine sont le cri
de momphe d'un homme revenu a la santé : «Tha-
laita, Thaialta, je te salue mer étei nolle. Je te
saliie nix mille fois avec des iransports de joie
comme jadis te salué ent dix miile Grecs, lutiant
conire l'advcrsité, a la conquêle de b ur patrie,
cceurs illuslres dans l'histoire du monde. »
Aussi, pour céléhrer dignement sa résurrection
inesperèe, ie poète voudia-t-it tresser, en guise
de diadéme a la reine qu'il vénère, une couronne
d" stances, toute respiendissante de Ia lumière
des cieux. . .
Comment Heine va l-il nous dêcrire cette mer
qui fut puur iui si prod gue de bienfaiis ? Nous
nous élonnons de voir Ie poète observer aussi peu
le jeu chaioyant de I'onde changeanle ; ii n'en
note que les eouieurs fondamentales, le blaue de
l'écume qui frange ies flo!», l'or fondu des cou-
chers de soleil qui s'y rtflétent dans une irainêe
d'éticceiles, ou le vert sombre des vagues sous
un ciel de tempête Au contraire, et coci caracté-
rise bien le poete altemand plus sensible aux sons
qu'aux eouieurs, lleii.e pergoit. lous les bruit® de
lVternolle agitée, et il réussit a nous rendre fi lè-
lem -nt les modulations de sa grande voix, d puis
ses tendres soupirs ju qu'au fracas de ses colè-
res ou a la triste mélopêe de ses lomenlations ;
c'est toute Ja sympnonie marine qui éclale duis
les lied r de la Nurdsee avec une richesse d'or-
ebeslration qui nous étonne.
On congoit alors facileme nt que Ie calme d'une
onde muette et recueillie ait moins fetot u l'att n-
lion du poète que ie grondemont tumuitu' ux des
tempêtes ; aussi les descriptions de mers honl 'U-
ses revienuenl-eiles frêquemüient dans ia Nm <U
see...
Après avoir fixé, d'un trait juste et sobre,
cbacune des phases de l'ouragan dtns lts
lieder de Heine, afin de roieux deii ir la na¬
ture romantique de cette imagination et da
eet humour qui se manifestent continuede-
ment k travers les descriptions marines du
poète, M. Denis continue :
La mer n'est pas seuicment pour Heine l'élö
m-rnt liquide qui offre un ibème faefie aux des¬
criptions romanliques et pittoresqus-s ; ii nous !a
montre animée, respirant d'un souffle large et
puissant ; il lui piêle rnême une personnalité
morale. Elle devient ainsi pour lui une smie qui,
dans le bruissement mystéricHx de ses flob, lui
parle une largue profonde, et t'enlraïne jtisque
dans les régioiis les moins souvent explorées de
son üme : h retentissement intérieur de sa chan¬
son évuque magiqu.-m nt chez le p ;èto tout ce
qui sommeiUiiit au fond de lni-même, de souve¬
nirs ei d aspirations inexprimces. Tandis que
Heine, êtendu sur le pont du navire, le regard
pi rdu dans l'azur des cieux, croise autm r de son
llo, il iui semble quo ie murmure des flots chu-
cüote a ses oreiiles des souvenirs d'antan, des
noms chers et oubliés ; puis, quand ia nuit des-
eend, il croit entrevoir dans l'ombre gigant' sque
des navires qui fuient, la silbone'.te d'amis dispa¬
rus, qui par dela les flots échangent avec lui un
suprème adieu. Ge sont aussi les chimps infi»is
de la mor qui communiquent a son ame le trou¬
ble du frisson religieux ; quand le poéie, a la
iuour du crépuscuie, poursuit sur la grève sa
promenade solitaire, il sent a i'heure des rêves
son esprit s'ouvrir a l'inteliigtnce confuse des
cboses óternelles ; iorsque le soir lette sur la
mer son voile de wy-eères, lame de i'univers
d 'seend en iui et le penètre ; a ses yeux éblouis,
ies étoiles deviennent des inondes, tandis que du
haul de sa uiédiialion, il perg ut tfaut le néaut de
i'agitalion humaine. Alors, dans :e grand dome da
la monlc-^ia -pocte 13 .prrère titanique.
Les mnets et s-iblimes dialogues qu'entra-
liannent la mer at le poète creent entre eut
nne imimité si élroite que l'un ne peut rien
ressentir dont i'autré ne s'êmenvö et l'ora-
teur montre comment Heine a troavé dans
Ie chant si var é de la mer ia traduction la
plus exacte de la mélodie qui se poucsuivait
eu lui. Etil termine ainsi, en s'adrcssaut Ét
sou jeune auditolre :
. ,. Ge que la mer fut pour Heine, elje peul
l'être et ie sera pour vous : une confidante affac-
tueuse, une amie fliscrèto qui vous apportera a
voos aussi Ie réconfori. Je ne crains pas qu'elie
puisse vous insuirer le pessimisme ou la violence
que p urraient provoqaer chrz des cmurs moins
assures ie spectacle de ses tmnpötes. Les colères
du Poseidon normand sont rares ; et le calme qui
preside d'ordinaire a votre activité ordonnée et
feconde, nous est un garant sfir de voire sagessa
lu-<ire. Allt z done sans crainte vers la mer re-
tr>mper dans soa atmosphere de fraiciieur vos
esp jts et vos vulontés qu'ont mis a rudo eprenve
les exigences denos piogramajes ; venez confior
a son tybuiie berccur vos rèves de jeuuesse ; its
vous paraltront plus beatjx et plus réalisables
quand leur image pourra se mirer dans une onde
pure el apsbfe, el que le grand soleil des vacan¬
ces viendra jeter autour d'elie sou réseau d'or et
de poésie.
Ge lrè3 beau discours fot satné par les ap¬
plaudissements de toute l'assistance.

Pais M. ie général Capiomont, comman¬
dant supérieur de la defense du Havre, pré¬
sident, prit a son tour la paroie ea ces ter¬
mes :
Mes chers amis,

En me faisant le trés grand honneur de m'ap-
peb-r a présider, en son nom, cette solenmté,
Mofisif-ur le ministre de ['instruction pubuque a
sans doute pensé qu'il n'é ait pas inutile de vous
faire entendre une fois la parole d'un soidat.
Cetle parole, je, m'en excuse a l'avance, n'aura oi
le eharme, ni l'élégance de celie de l'eloquent
professeur que nous venons a'applsudir. Ede
sera plulöt severe comme le sujet dont je dösire
vous entretenir, c'est-a-dire comme l'armée, l'ar-
inee a iaqueile piusieurs d'enire vous apparUen-

d'affaires; aussi avait-il son plan avant
d'entrer chezlui.
— MonsieurGatruux? demanda-t-ild'un
air circonspectavantde passerle seuil de
ia porte.
— Oui,Monsieur,c'est ici, répondit ce-
lui-ci, dont ia déliance s'accrut encore en
facedesprecautionsque prenait l'ineonnu.
Gontranentra, refermaja porte derrière
iui, et prenant placesur une chaisequelui
avanga l'homme d'affaires d'un air assez;
bourru :
— Excusez-moi,lui dit-ii, mais c'est
que 1'afïairedontj'ai a vous entretenir est
de cellesqu'onne peutcoaflor au premier
venu.
— Enfin,Monsieur,je suis MonsieurCa-
troux, hommed'affaires; dites-moidonece
qui vousamènechezmoi.
Gontranparut hésiter.
— Pardon,Monsieur,reprit-il enfin,mais
celteaffaireest queiquepeu épineüse, oa-
rait-il, quoiqueje n'y voie rien d'équivo-
que, et je ne voudraispasm'exposera faire
un pasde ciere.
— Cependant,Monsieur,répliquaM.Ca-
trouxavecimpatience,il faut bien parler
si vousvoulezque je eonnaisse votre af¬
faire.
-~ Et bien, Monsieur, j'ai une grande
nouvellea vous apprendre, une nouvelle
qui doit vousaffectervivement,car on nva
recommandéde prendre des précaulions
pour vousen fairepart.
— J'attends,Monsieur,paflez,s'écia Ca-
troux, dont l'oeiis'illuminatout a coup.
Gontraneut encoreun momentd'hésita-
tioa. (A
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Cront dans qaelques jours peut être, dans laquei-
le, en (out cas, chaciw de vous prendra place a
son tour.
Eh ! bien, celte armee si décriêe par quelques-
uns, je voudrais, en quetques mots trós brefs,
vous donner une idéé de l'almosphère qui v rè-
gne et de l'esprit qui, depuis Ie plus humble jus-
qu'au plus gradó, animo tous ses chefs. Et vous
flurtz alors la raison de ee mouvement d'affec-
fion irresistible qui, pius que jamais, en presen¬
ce d'une situation extérieure toujours grosse de
menaces, pousse ie pays vers ello Car c'est un
fait : en depit des attaques les plus vf dentes, en
.dépit des tentativcs les plus criminelles, lo pays
aime passionnéraent son armêe. Et comment
pourrail-il ne pas 1'aimer ?
Aujourd'hui, en efïtt, l'armée ne vit plus, coni-
tne jadis, en marge de la nation ; mais la nation
lout entière s'écoule a travers l'armée. C'est dans
l'armée que tout Fraigais, quelle que soit sa con¬
dition sociale, vient puiser le complément de
rude et forte education qui aehève d'en faire vó-
tritablement un hornme.
Tout enfant, aés l'école, on lui apprend ses de¬
voirs de ciloyen ; mais, surlout, on lui parte
beaucoup de ses droits, tin tel langage a bien des
chances de trouver les oreilles complaisantes et
la lache des premiers maltres est relativement
plus facile.
Au régiment, au contraire, nous ne parions au
jeune homme que de ses devoirs.
Nous lui apprenons a respecter Ie principe d'au-
toriié et Ia discipline sans lesquels aueune grande
enlreprise. auBci er. militaire- n'est
oapubie ae prospérer.
Nous lui apprenons la camaraderie, Ia camara¬
derie des armes, la camaraderie ardente et géné-
reuse du combat qui fait qu'a l'instant critique it
c'hésitera pas a faire le sacrifice de sa via tour
lesatut des autres ou pour l'honneur du drapeau.
Et de tels sentiments ne viennent-ils pas renfnr-
cer, ne viennent-ils pas singuliérement foriifier
ces idéés d'assislance et de rautualité qu'on vous
enseigne déja ici même et quo nous voyons, en
particulier, dans cette grande et lahorieuse cilé du
ïlavre, sepanouirde tous eölés en oeuvrcs inagni-
fiques ?
Au jeune homme, nous apprenons encore
qu'su combat, ainsi, d'adleurs, que dans toulcs
les grandes luttes de la vie, quiconque s',litanie a
rêver au lieu d'agir, quiconque se csntonnc sur
ses positions est fatalement voué a la défaite ;
que, pour forcer le succes, it faut ailer de i'avant,
toujours, progresser, comma nous disons dans
notre langage militaire, et faire a chaque instant
acte d'intelligonce, d'initiative et, par dessus tout,
de volonté.
A cöté de l'inslruction physique, a cöté de I'in-
structien taetique, nous nous c-lïorgons, comme
vous ie voyez, d'élever et de tremper le moral du
soidat, ce moral qui, dans les balailies, a toujours
été et sera plus que jamais, eu égard aux condi¬
tions de li guerre moderne, Ie facteur principal
de la victoire.
Et ces legons, nous les répétons chsque fois
que l'accomplissement d'une période rarncne
l'homme sous les drapeaux.
C'est ainsi que, sans nous lasser, avec tout no¬
tre coeur, avec toute notre ame, nous forgeons le
glaive sacró de la Patrie. C'est ainsi que, sans
cesse, nous travaillons a accroïtreet a perfeclion-
Der ce faisceau ledohtabie de forces : l'armée
active, sa téserve et l'armée territoriale qui, au
jour du danger, ne doivent plas former qu'une
seule 8rmée : la grande armée nationale, sauve-
garde suprème do notre honneur et de nos liber-
lés...
De toutes ces choses !e Pays est profjndé-
ment convaincu et voila pourquoi il aime
passionuément son armée. Conscient de sa
force et de son droit, chaque fois que i'hori-
zoii politique se charge de images, il envi¬
sage résoiiunent l'avenir, — cat avenir répa¬
rateur en prevision duquei nous devons
être toujours forts, toujours prêis.
En terminant, M. le general Gapïomont
salue entente cette briiiante jerinesse qui
l'éconte « i'Armée de demain, ta jeune Ar¬
mée, espoir de la Franca et de la Républi-
que ! »

Cette vibrante allocation fat salaée d'ap-
piaudisiements répétés.
Lecture tut ensu'ite donnée du Palmarès
que nous publierons anjourd'hui, en supplé¬
ment da journal Le Havre <t on accueil clia-
Ieurenx fat fait par la nombreuse assistance
a tous les jeunes lauréats.

Article 3.— La traversée du boulevard de Stras¬
bourg, a Ia jonction des rues perpendiculaires,
sera égalcment inierdite aux mömes heures.
Article 4. — Les cars de tramways des lignes
de l'Eure et des Abattoirs s'arrêieront a ia hauteur
de t'ertrée de la csseme Kléber ;
Ceux de la Jetée a Gravilte s'arrêieront a ntötel
de Ville pour reprendre le trajet au rond-point de
la rue de Paris ;
Ceux des lignes de Sainte-Adresse s'arrêteront
Ala hauteur de l'entrée de la caserne ICIêber, pour
reprendre a la rue St-Uoch ;
La circulation des cars de la ligne de Ia Hève et
des Phares sera intrrrompue de l'ftölcl de Vitte è
la rue Augustin-Normand.
La circulation des cars de Ia Iigno Rond-Point-
Sainl-Frangois sera interrompue 'sur le boule¬
vard de Strasbourg, de l'entrée de la caserne Kló-
ber a la rue Marie-Thé èse ;
La circul&lion des cars de la ligne Sanvic-Blé-
ville sera interrompue de la Gare a la rue Angus-
tin- Normand, et celte de Ia ligne du Gimetière, de
la place Gambelta a la rue de Metz.
Les cars de la ligne Sanvic Cronstadt ne pour
ront traverser le boulevard de Strasbourg pendant
la durée de la revue.

FEU D'ARTIFICE
Article. 3. — A partir do 7 h. 1/2 du soir, la cir¬
culation fera interfile aux cars de tramways et
aux voilures altelées sur les voies indiquées ci-
après :
„ ftoe Augustin-Normand. — De la nie de Saint-Urtcfllïn aó öiraslTaTÏTg'.'
Rue de Saint Quer tin. De Ia rue Augustin-
Normand a la rue de Fécamp.
Rue de Fécamp. —De Ia rue de Saint-Quenlin au
boulevard de Strasbou g.
Boulevard de Strasbourg. —Du boulevard Mari¬
time a Ia rue Louis-Philippe.
Rue du Docteur-Gibert. — En entier.
Rue du Docteur-Gousture.— De la rue Guille-
mard a la rue Frédéric-Beüanger.
Rue Guillemard — Du boulevard de Strasbourg
a la rue GuUltmard.
Boulevard Maritime.— Du boulevard de Stras¬
bourg a la rue Guillemard.
Boulevard Frangois-I«r. — Du boulevard de
Strasbourg a la rue de Saint-Quenlin.

DISPOSITIONS GÉNÉRALES
Article 6.— Dans les quartiers ou auront lieu
des reiraites aux flambeaux, le lundi 13, et dans
les rues oü se tiendront des fetes, lo mardi 14,
les voilures et tramways devront marcher trés
lentement afin d'éviter les accidents.
Article 7. — Défense expresse est faitc de tirer
des armes a fou et pieces d'artitice quelconqucs
sur la voie pubiique, sans une autorisation spé¬
ciale.
Article 8. — La vente et i'usage, sur la voie
pubiique, des confettis, des tance-parfums et ser-
pentins sont interdits pendant la Fêle Nationale.
Article 9. — M. lo comtnissaire central et MM.
les commlssairos de po.ice sont chargés de 1'exe¬
cution du présent arióté.
En t'Hótel de Vide du Havre, le H juillel 1914.

Le Maire : Moiunrvn.

FÊTENATiONALE
MESURES D'ORDRE
Le Maire de la Yille dti Havre,

Vu la loi du 5 avril 1884 ;
Considéraut qn'il y a lien de prendre, 4
1'occasion de la Fete Nationale, toutes les
mesures nécessaires pour sauvegarder la
6écurité pubiique ;

Arn Sto :

RETRAITE AUX FLAMBEAUX
Arlic'e premier. — Une retraite aux flambeaux
devaiit avoir iieu ie lundi 13 juillot, a 9 heures du
soir, les cars de tramways, voilures publiques et
nulres devront s'arrêmr au passage de labile re-
trait--, qui parcourra la rue dp, t-aris, la place de
THolel-de-ViHe tcólé Guest), le boulevard do Stras¬
bourg. les rues Thiers, do N' rrnacdie, ie cours de
laRépublique et le boulevard de Strasbourg jus-
qu a la caserr.e Kléber.

Le 14 Juillet. — REVUE ET DÉFILÉ.
Arlic'e 2. — A 1'occasion de la levue et du dé-
Ine. Ia c .dilation (les vo lures sera ictcrdho lo
rn&rdi li jnui. t, de 8 houres du matin a 10 h. 1/2,
sur le baulcvrrd do Strasbourg, depuis l'entrée
do la caserne Kieber jusqu'au buutevard Fran-
Sojs-F*.

A\i Syndicat d'initiative

Nous somme3 heureux, an moment oft
certains organismes de tourisme parisien,
cliercbeat a écarter les touristes de notro
viile, de recevoir communication de la ieitre
suivante que nous nous empressons d'in-
sérer.
Il nous est agréable de constater qu'on so
plait k y reconnoitre l'esprit do large hospi-
taiité que nous accordons a nos visiteurs et
en même temps l'activité et Ie dévouement
que déploie notre nouveau Syndicat d'initia¬
tive ; nous en féiici.ons vivement ses admi-
nistrateurs et les encourageons au contraire
a travailler dans la voie qu'ils se sont
tracé.
Cette lettre a été adressée au Syndicat d'i¬
nitiative par la solid ^rité Berrichonne de Pa¬
ris, a la suite de son excursion dans notre
ville qui grqupa 600 adherents.

Monsieur lo président du Syndicat d'fnitialive,
Au noai de In Sociétó toute entiére, rods te¬
nons a vousadresier nos pius vifs r- mrrciements
pour l'obligeance que vous avez cue enveis nos
excursionnistes.
Grace aux plans et aux guides que vous avez
bien voulu metire a noire disposition, g-dce aussi
a vos indications précises et aux diverses démar¬
ches que vous avez bien vou'u faire en notro
nom, nous nvons pu, malgro rio're court séjour
dans votre cilé, voir ce qu'elie contcnait do plus
curieux et de plus beau.
Nous regretlons simptoment de ne pss nvoir
connu plus tot l'exht ns>3de votre Syndicat. Nous
nous réservons d'ailleurs de vous mettre a con¬
tribution. lorsque nous aurons a nouveau le piai-
sir de visiter le Havre.
En vous rcr.ouvrt nt nos rrraerciemonts, nous
vous prions da crajre que nous «vans empórtó et
que nous conservtrons le meilleur souvenir de
votre vitlc et de son Syndicat fl'lnüi dive,
Vfcuillezagréer. Monsieur Is président, Insu¬
rance de nos sentiments dévoués.

Pour le Consei! d'Administraiion
et par ordre :

Le Président,

ïtlèves ©Sêarsers Ha SSé^es've
V' ici la liste d.s c m i. duts de ia classe
1913 appartenant au 129e mis au litre d'élè-
ves-ottieiers de réserve a la suite du con¬
cours de 1914 :
Brindeau, Brossier, Catherine. Esher, Fer¬
ry, Given It, Levardv, Heine, Bidet, Fean,
&k>ao, Tiulia

l"©atls et ï Ssaetssées
M. Vracq, commissaire de surveillance ad¬
ministrative des cliemins de fer au Havre,
est éievé h ia 4« classe.
Sont élevés dans notre arrondissement :
Au grade de sous-ingénieur de i™ classe :
M. Dollet, service maritime, lre section,
(choix).
Au grade de sous-ingénieurs de 2®classe
(groupe B) : MM. Viel, service maritime, De
section (choix) ; Léon Lefèrre, iervice mari¬
time, 1'° section (choix).
A la lre classe de leur grade (groupe B),
les conducteurs de 2» classe : MM. Langó
(choix) et Join (choix), service maritime (De
section)'
Au grade d'adjoint technique principal
hors classe : M. Louis Duval (choix), service
maritime, De section.
Au grade d'adjoint technique de De classe :
MM. Alexandre Loiseleur, service maritime,
De section (ancienneté) ; Viard, service ma¬
ritime, Ire section (choix) ; Charles Lan-
glois, service maritime, 2« section (ancien-
neté-choix).
A ia fre ehsse, les adjoints techniques :
MM. Iloude ville (ancienneté) ; Goet'orps
(choix) et Trameson (choix), service m .rui-
uhj, 1" sectkm.
A ia 2e classe, l'adjoint technique, M. I e
Gall, service maritime (choix).
Au grade d'agent temporaire de Ire classe
(3 100 fr.), M. Catel, service maritime, 2e sec¬
tion (choix).
Au grade d'agent temporaire de 2e classe
(2,700 fr.) : MM. B»?aufiIs (ancienneté) et Fé-
rou (choix), service maritime, De section.
Au g-ade d'agent temporaire de 3e classe
(2,300 fr.), MM. Litnace (ancienneté) et Pré-
toux (ancienneté-choix), service maritime,
I" reciiou,

Visite de .Sivs-dicjs
La Société d llorticultnre des cantons de
Bolbec, Lil'ebcnne, Sairt-Romain-dc-Co!-
bosc et Godervilie, a dr cidé de faire cette an-
née, le dimanche 16 aoüt vine visite de jar-
dins ouvriers dans ces quatre cantons. Ceux
qui possèdent un jardin assez impoitant
cultiYÓ par cux-mêtnes, et qui détirent la
visite, sont priés d en faire la demande a
M. Henri Bouiiié, prés dent de la Société
d'horticuiture, a Grucliet-le-Valasse, avant
lel" aoüt. Les recompenses consistenter,
médailles argent et bronze, diplömes, outi's
de jardinage.
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Le paquebot La- Champagne, venant de Co-
ion et en dernier iieu de Bordeaux, a effeetué
sou eotrée dans notre port samedi matin b
9 h 20 pour aller prendre place au quai de
la Garonne.
La traversée a été marqrjée par trois décès,
ceux de deux passagers et celui d'un gar con
du service civii, a sa voir : Lo 28, vers 23 heu¬
res 40, décès de Mme Salopulo, née Rosalie
M ignoui, passagère de 2e classe ; le 30, a
6 heures 30, décès de Mme Consolacian de
Puyana, née Estevez, passagère de lre cl ,gse ;
le 3 juiliet, tt IS h. IS, décès de Jcan-Buptis-
te-Louis Gasnier, garcon des troisièmes clas¬
ses.
Le 3 juillet, La Champagne, an cours de sa
traversée, a cro'sé par 3Sc 14 latitude Nord el
40» 33 longitude Oucst.lo trois-mais allemand
Welgunde, de Ilambourg.

Kaïiirage öc 1M ffyetf

Nous avons relate le naulrage du trois-
ma:s Alfnd, allant de Cette b Fécamp. Voiei
queiques renseignemenls sur ce naufrage :
I.e trois-mats goék-tte Alfred, du port. de
Fécamp, monté pbr onze hommes d'éq'ui-
page et coinmaudó par ie cupitaiue D alard,
qui avail quitté le port de Cette le 31 mai
avec iiti chargement de 30 tonnes de se! b
destination do Fécamp, se trouvait, dans la
nuit de mercredi b jeudi, vers onze hures,
au large des ruches uo ia Chaise, situées prés
du phtre des Pierre.-Noiier.
Lo capitaine, maiude depuis environ un
mois, s'cstimait tres au large d'OutS-aut ; ii
n'avait pu, en raison de ia brume <ju i per-
sistait depuis trois jours, repérer sa pontion
et le naviro s'échoua sur les Rock s.
Aussitót après l'échouage, les hommes se
réfugièrentdans l'embarcatiou du bord. L'Al¬
fred cool i queiques instants après, laissant
son équipage dans una situation critique, ne
sachant oü jI se trouvait.
La sirène de brume dn phire des Pierres-
Nuires, pous tant asecz puiss iriie, n'a été en-
tei.dua de-s uaufragés que vers 2 h 30 tu ma-
tin. Ceux-ci vpulurent alors faire route vers
ce signal, mais ne voyant que des brisat t . et
ia brume restant épaisso, ils n'osèrent pas
coutinuer et attendir :nt ie jour.
Ils furent recueiilis vers quatre heures du
m Gin per le Reder-Mor, monté par le pa'ron
Joseph Tréguer et sou liis, de l'Absrwraeh,
qui prit d'abord l'emharcation a la remor-
(jue; la manoeuvre étaut imposiiole par

3
suite de l'état de Ia uier, les naufragés mon-
tèrent b bord dü Reder-Mor et l'embarcatiou
fut abandonnée. Ils arrivèrent au Conquet
vers midi sans autre incident.
Le novice de 1'Alfred, Joseph Fribonlet, de
Fécamp, dont les parents habitent impasse
Godart, est arrivé b Fécamp.

Peur ïe Snuvetagè Marï!i«me
Parmi les oeuvres maritimes franpaisps, la
Société des Hospitaliers Sauveteurs Bretons
s'était déjb fait remarquer par ses initiatives
généreuses : création de la première école
de pêche, adoption du piemier bateau Hen¬
ry, inchavirabie et insubmersible, premier
canot b moteur, elc. Les services rendus par
cette oeuvre peuvent d'ailleurs se résumer
ainsi : environ 3,000 personnes secournes et
sauvées ; prés de 300,000 francs distribnés
en secours ; 700.000 francs consacrés au
sauvetage prop^ement dit; création de 20
stations et Ce 200 postes.
Anjourd'hui, nous apprenons que ia vail-
laute société, qui prend place parmi les oeu-
vre3 les plus remarquables du genre en Eu¬
rope, vient de commander quatre nouveaux
canots « inchavirables et insubrnorsibies »
du même type Henry, encore perfecttonné
dans ies détails et pourvu de tous les ré¬
cords engins comme l'appareil Debrosse a
ancre de cape et fi lage d'huile. Ces bateaux
sont destinés b dos apgiomérations de pê-
cheurs privées jusqu'ici de tont secours,
Plouescat et Plozévct, dans ie Finistère,
Plot-grescant et Locquémeau, dans les Cótas-
du-Nord. Ii y a ia un geste qui mérite l'at-
tention particalièrement bienveillante des
philanthropes et amis de3 braves gens au
périi de mer.

UNECONFIMCEJUSTIFIÉE
Quand vous lisez dans nos colonnes la pu-
blicitó des grandes Marques, ayez toujours
confiance.
II a'est que les produits de bonne qualitó
qui puisseut soutenir une publicilé suivie,
car pour pouvoir en supporter ies frais, il
faut de toute nécessité que leur chiffre d'af-
faires aogmente. Dès lors, c'est ia preuve
évidente que ie public apprécie la quaiité
supérieure des grandes Marques industriei-
les et commerciales, saus quoi ii ne les
achèterait pas. Toute la pnblicité du monde
serait impuissante b les imposer, si les qua-
lités de ces produits ne repondaient vrai-
ment a i'annonce qui on est faite.
Leur supériorité lient, d'ailleurs, b des
causes multiples : séiection rigoureuss dans
te choix des matières premières, conlrö'o
permanent, de la fabrication, débit ahondaut
qui, en renouvelant sacs cesse les stocks,
permet de livrer a Ia consummation des
marchandises to -jours Iraiches.
Eu exigeant ligoureusement de ses four-
nisseurs .'os marques qu'ii désire, le public
fait toujours une bonne acquisition, car il
est certain d'acheter un prcduit de bonne
quaiité et de faire b sen usage une économie
de santé.

SociétédesRégatesduHavre

DEUXIÈME
Un Morin noyó.

J0URNEB
a plvsieur3

Coups
M. Ernest Lesucur, ionrnalier, agé de 49
ans, demeurant rue "Augiute-Comte, 74, a
porté piainte alors qu'ii venait d'etre frap pé
b coups de poiog par nn voisin. Une enquête
est ouverte.

FaitsDivers
Tieiime d'uni Escroo

M. Dppoix, agé de 36 ars, capitaine du
vacht La-Bonne-Aoenlurc et domicilié b Chail-
jevette (Charente-Inférieure), avait acheté,
le 22 mai dernier, dans los magasins du De'
d'Argent, rue de Paris, dillérentes fournitu-
res pour son hord. Ses achats s'éievaient a
488 fr. 85.
Or, ie 30 mai, un individu se présenta b
bord, te disant chef de rayon audit maga-
sin, pour encaister le montant de la fac-
lure.
Le capitaine lui ayant fait une observation
sur le prix éievé des marchandises, i'indi-
vidu lui fit, une diminution de 50 francs et
lui promit de lui donner un coupon d'étoff'e
pour ses enfants. Le capitaine paya done une
somtne de 438 francs.
Avant de quitter le ïlavre, samedi, ii se
rendit au Dé a'Argent pour réclamer le cou¬
pon promis. Ii apprit alors que l'individu
qui avait acquiUé la facture n'était qu'un
escroc.
Les souppons se portèrent sur un ex em¬
ployé de la maisori, roais lorsqu'it fut mis
en presence du capitaine, ce dernier ne le
reconnut pas.

V«l d'nne lf5»si<r®
Mardi dernier, M. Achille Favrel, jardinier.
demeurant rue Bernardin-de-Saint- Pierre',
travailiait chez M. Bazin, rue Lemonnier, b
Saiivic.
M. Favrel, avant de se mettre au travail
avait déposé dans une cabine, au bout du
jardin, son gilet dans lequei ii avait laissé
une montre en argent doré, valant une cin
quantaine de francs.
Avant de partir, Ie soir, il retrouva bien
son gilet, mats la montre en avait été en-
levée.
M. Favrel a porté piainte b Ia gendarme¬
rie de Sanvic qui a ouvert une enquête.

Css Mar!» se eisieisle
Uu moment d'émoi s'est produit hier ma¬
tin dans la rue de ia Fontaine, vers liuit
heures.
En proie b un accès de désespoir, un ma-
rin, Henri Gilt t, büé de 29 aus, célibataire,
dtmeurant au ii» 18 de cette rue s'est jeté
par la feriêtre de sa chambre, située au 3«
étage. Ii vint s'écraser sur le soi oü il resta
inanimé.
Los agents du poste de Saint-Fraopois pré-
venus aussitót vinrent relever ie dösespéré
el le transportéren! b la pharmacie Gon-
doin, rnc da la Fontaine. Mais en y arrivant
le moriboud rendit Ie dernier sonpri.
Ii s'était fracturé le craae et brisé Ie poi-
gnet gauche.
Le corps a été Iransportó b la Morgue. M.
Ie docteur Decorde a eonstaté le décès. Une
enquête. est ouverte par M. Gibert, commis¬
saire do police.

Aecidtessfs
En rentrant b ton domicile samedi soir,
Mme Hortense Dejeder, agée de 45 ans, de¬
meurant rue Sainl-Jtilien, 17, est tombé
dans l'escalier de son domicile. Une bouteile
qu'elle tenait s'étant brisée, eile fut Jégère-
ment coupée au poignet droit. Des soins lui
lurent donnés b la pharmacie Guincêtre, rue
de Paris.

* *
Vendredi, dans l'après-midi, le nommé
Chicot, terrassier, au service de M. Veillé,
entrepreneur au ïlavre, était occupé aux tra-
vaux du chemin neuf, dit de la Distilierie, a
Baffetot, lorsqu'un hanneau chargé de cail-
lotix lui passa sur la jambe et lui cccasiouna
des blessures.
Chicot fut transporté au domicile de son
père qui habite même commune oü le doc¬
teur Desclnmps, de Bolbec, fut appelé a lui
donner des soins.

JLes TSÏasigvi-s MSvresse
Arrêté pour ivresse, vers trois heures clu
matin, dans lequarlier Notre-üame, le nom¬
mé Marcel Bonnet, agé de 28 ans, journa-
lier, demeuraut rue Snint-Nioolas, lit rébel-
iion aux agents qui le conduisaient.
Dans la bagarre, l agent Fouques perdit
sou kêpi et eut sa lunique déchirée.

CrantlePharmaoieiesHalles-Cenirales
56, S5ue Vottaire, 56

ETLAB0RATÖÏR1PRINCIPAL
6, Rue Bemardin de-Saint-Pierre, B LE HAVRE

Pradisitsd'unepurstéabsalus— Prixlesplasbas.
R. LE DUO, pharmacien de l'Ecole supé¬
rieure de Paris, ancien interne des Hópi-
taux et des Asiles de la Seine.
L. PRESSET, pharmacien de l'Ecoie supé¬
rieure de Paris, chimisle expert du iaoo-
ratoire municipal de la Ville de Paris,
ancien interne des Hópitaux de Paris et
des Asiles de ia Seine.

li'EAEJ EïjECTïIA
L'Eau Eiccira, eau de taide ab:oInment
stérile, stêrilisée >u Labora oire Principal
par MM. LE DUO et PRESSET, est la
seule eau quo i'otx puisse employer pour
éviter foute contamination.
Stóriiisée a froid par les rayons uitra-vio-
lets, elie conxerve tous ses g-az, toutes ses
propriétés digestives et est des plus agréa-
hles a boire. — Vente : f aboratoire Princi¬
pal, 6, rue Bernardin-de-S-.int Pierre.
Piix : O ir. 20 la bouteille, verre compris.

Eme Coïtssioa»
Samrdi matin, vers 9 h. i/2, un charretier
de i'entreprise Ménager, Econard Fontaine,
domicilié b Montiviliiers, ree Cli.-Blanchet,
i, tassait avec son attelage dans la rue Du-
bocage-de-Biéviüe.
Au moment oü il s'ecgageait sur ie quai
d'Orlr'ans, arrivait, venant de la gare, le
tramway no 14.
Une collision se prodoisit. Le cheval fut
renversé, mais il n'eutaucun mai.
Le tramway a éprouvé queiques dégats
peu importants.

— ACTUI! LLEViENIT -
CHEMISES et CAEECONS D'ÉTE
Nouveautés en Cols Souples et Cravates
Pha? h ODIiM chemisier, 68, rite de Paris
Uliuii in DiiUii en face le Printemps.

Accidents
Yachts

Après Ia superbe réuuion de samedi, on
pouvait espérer que le temps, difinitive-
ment fixó au beau fournirait aux yachtmen,
aux marins do toutes sortes prenant part
aux épreuves, i'occasion de se mesurer dans
une iutte pacifique. sans que rien ne vint
attmler ies réuuions. II n'en a malheuren-
sement pas été ainsi.
Hier mat in, l'orage s'est montré mena-
pint.et les vents étani passés au Nord-Oueit,
la mer était trés agttée et les rafales fréquen'
tes. II en est résulté an debut de l'après-midi
plusieurs isnportantes a varies de mature, et,
fait pins grave, un marin de ia défense mo¬
bile a été er. levé a la mer et s'est royé.
La nouvelle, apportée au Palais des Réga-
tes par i'équipage du ïemorrjueur Mallutde,
qui avait éte témoin de l'acciiient, y a causó
une profonde ómotion, et nous CTo veins sa-
voir que ie Comité des Régates songerait b
supprimer, en signe de dsuil, Ia sauteric qui
s recede d'ordiuaire a ia distribution des
prix.
Voiei comment ce penibie accident s'est
produit :

II était environ 3 h. 15, 'e torpiileur
exerqait au largo ia surveillance d'un
groupe de fins voiiiers qui fuyaient a grande
allure.
Lamer était trés houleuse, et pour snivre
ies voiiiers Ie torpiileur devaitfréquemnsent
changer sa barre, ca qui avait pour eiï'et da
donner au léger batiment de brusques
coups de roulis.
C'est en raison d'un de ces coups de rou¬
lis que l'un des hommes fut enlevé a Ia
mer.
Cet homme, nommé Bené Rabet, agé de
21 ans, chauffeur breveté, était alors précc-
cupé de jeter un sac d'escarbilies a ia mer,
sur le cöté babord du batiment.
11se trouvait baissé en deux pour déver-
ser le contenu de son sac, lorsque Ie roulis
le rejeta en arrière, puis le ramena brus-
quement en avant. Le malheureux marin,
par une fataiité extraordinaire, fut, en rai¬
son de sa position, eolrainé entre la fiiière
formant main courante, et le filet placé au
niveau du pont.
II toroba ainsi a la mer. Témoius du fait,
ses camarades jetèrent b l'eau la bouée !u-
mineuse, et un moment orr apergut Rabet, b
trois metres de la bouee, ies bras en l'air, et
on l'eniendit crier : « A moi ».
Maiheureusement i'infortuné ne savait pas
nager, et il venait de manger, aussi disparut-
il presque aussitót.
Son bérèt et ses sabots surnagèrent, aussi
1éqnipage du iemorqueur Mathilda qui
avait apergu les recherches que faisait ie tor¬
piileur se rendit sur ies lieux et recueiilit ie
Déret.
A bord du torpiileur, oü des hommes s'é-
taient déjb dévétus, prêts b assister leur ea-
marade s'ii avait reparu, on crut un moment
I'apercevoir, mais ia déception fut grande,
'orsque ie batiment, lancé b toute vitesse,
arriva prés de i'objet entrevu ear on cons-
taia qu'ii s'agissa-t simpiement du cadavra
d'un chat.
Le ma-heureiix Ralet, originaire des envi¬
rons de Cherbourg était agé de 21 ans. II
était marióet sa femme est sur le point d'etre
mere.
Elie a été prévenue par une dépêche dn
commandant Ligneau, adressée a I'au to rité
maritime de Cherbourg, du pénible événe¬
ment qui la frappait, qui a jeté la consterua-
ticn jnrml ies. éq.uipa#»*..da. la ikAiilie dn
torpffieurs actueiieincnidans notro port.

i« Jfatais (let Reflates

Morfs 5»Bis evslse d'lceldrnt
Nous avions reiaté, en son temps, i'acci-
dent dont un individu avait été victime le 20
juin ikrnier, dans la rue Gustave-Brindeau.
Cet homme étant ivro traversait la voie dn
tramway fut renversi; et si gravement
atteint. qu'ii vient de mourir a l'Hópital Pas¬
teur cü il avait été transporté.
Cet homme n'a pu, depuis l'accident être
identifió d'une fagon certaine, ce serait un
nommé Frargois Carvé ou Corvet, agé de 53
aus, originaire de Qaimper.

*& &
Mile Genoviève B..., qui avait été hlessée
accideutellement par Ie jeune X..., demeu¬
rant t ue Duguay-Trouin d'un coup de revol¬
ver ii ia go/ ge, est deecdée dans ia ciiuique
cü e-i; avait été transportóe.

Esa rewenastt d'Aiuériqne
Jean Rozalle, agé de 25 ans, journaiier,
débarqué récernraent au Havre, de retour
d'Amérique, avait l'iatention da se rendre
aux environs de Paris, oü des parents i'au-
taieat regu b bras ouverts ; maiheureuse¬
ment, ii ne se sou venait plus du lout de leur
domicile, et comme il iouvoyait dans ia con-
trée, hesitant b prendre une route, ii dépensa
r.an inaigre péculo et dat demander 1aumö-
ne a Saint M trtin-aux-Baneaux.
Arrêté, Rozille ne se rappelait plus — du
moitis, il le prétend devant le Tribunal d'Y-
vetot — qu'ii avait tendu la main ; rnuis
les faits sont netiement établis par les de¬
positions des léraoins, et le pauvre diable,
qui ne parait guère avoir conscience de ses
actes, est condarané a quatre jours de pri¬
son.

AkjI £»B;s (tSve
Alors q-t'il se trouvait devarit une bara-
que do ia foire quai Yidecoq, samedi soir,
M. Georges Gnillet, agé de 19 ans, marin, de¬
rm urant rue du Générai-Faidherbe,' 24, fut
volé do son portemonnaie contenant 12 fr.
II porta piainte et deux individus furent
bien'ö. arrêtós comme auteurs de ce vol. Ce
sorit les nmnmés Pierre Cosvas, agé de 27
ans, chauffeur, demeurant 14, rue B.*zan, et
Joseph Revérond, agé do 27 ans, demeurant
rue Emiie lienout, 51 .
lis out oio mis b ia disposition du Parquet.
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CtrétSIt Fojaetei* cl© France

Foncières 1903
831,018 est remhoursé par 130,009

est remboursé par 30,000

reinboursés cha-

Le numéro
francs.
Le numéro 318,893
francs
Les 8 ntiméros suivants sont
cun par 5,(00 francs
(02.010
411.8)3

579.BS9
513.939

596.811
5j9849

263.978
90.777

SJcBsvcx'eée asar ime siïsto
Mordi, vers ncuf. h urea du matin, Mme
Rollio, (Dmeur/nt 33, cue Dauphiof, au Ha-
v/e, a éte rmivcrsoc sur le qu i Joinville, a
Trouvilie, ai nu m.mt oü ei/e traversait la
ch-t'isséo, par uue aatornobiie qui s'est «m-
presséo do prendre la fuite au iieu de lui
porter secours. La victime s'est Lil, dans
sa chut c. dos contusions a Loeit et a ia jambe.
La police de Trouvilie a ouvert une en¬
quête.

Los 130miméros suivants sont remboursès ciia-

L- (Jos Tujajjes
voy.-.g-s nous tieaf, tous et

Bi» .Tcn
La manie (k-s
beauduup vont admirer tiès loin des clioses
qui ne vaDnt pas c lies que nous avons prés
(ie norss. Milgró les chroniques q«;i parui-ent
dans le corps de ce journal, q-,elque< ifa-
vrais ignorant encore l'insfri'ation modèie
des entrepots des Caves Generales.
Pourquoi ne demandent-ils pas l'autorisa-
tion de les visiter ? Us seraient bien regus et
ils s instrniraieiit.

cun par 1,0(0 francs ;
113. 6 7 E52.281 46,9.138 370.0.8 503.597
t9 c 805 108.188 545.816 248. 33 s 586-233
572.822 452.970 404.318 82.758 3-2.183
165.373 313.865 505.8 '10 416.976 403.297
203 .408 5-9.462 532.739 121.453 414.082
378.322 165.758 31.380 25.740 366 .36 1
597.901 261.8 6 295.608 422.842 3ul .632
553.277 584.482 220.999 22.193 535 970
3.156 136. SI0 110.753 95.443 124.2-il
164.581 57.134 121,293 55 t . 936 1(1 763
83.504 398.116 327.527 11 1.131 401.9,8
55 1.643 81.461 24 !.068 11.22/ 133 472
375. 197 193.148 57 .550 97 624 178.984
1' 7.177 3li8. 165 418.761 3.4 9 573 (53
515. 144 2/2 -84 162.753 279.360 277.021
4 3.482 27.101 83.369 214.838 177.131
54. (50 828.920 182.231 459 .310 278.7 4
133.298 428. 198 585.(36 53 .419 330.175
175.291 Ï'.U .6 6 33 i .636 248.092 302.839
378.2 -3 18/ .319 313.0 7 ■199.883' 483 .41
38.h77 427. 155 378.3/3 56 .338 420 .44 4
184.053 393 .585 489.447 372.631 452.216
367.274 146.838 61.172 229. 175 151 663
25.670 18 i.ili6 3 47.56 1 181.864 402.484
112.456 507.2x9 207 .563 126.083 369. 100
294.340 424.698 542 .350 3uü.5oü 420.412

Comme d'usage, une assistance considera¬
ble s'était portée au Pu 1ais des Régates, oü
les différents objets, off, ris en competition
aux concurrents, formaient une superbe ex¬
position.
Dans ies salons, sur les terrasses, pendant
que la musiqne du 129« d'infanterie exécu-
iait uu choix d'ceuvres de maitres, un public
gant suivait les péripéties des diverses
épreuves et pendant que certains commen-
taient certaines manoeuvres d'autres, so
piaisaignt tont particülièrement a admirer ia
superbe spectacle que présentait ia rade,
cauverte de voiies blanches et noir.s au mi¬
lieu desquelies sa profiiaient les torpilleurs
effi'ós, les beaux yachts Salvator et Oasis,
les remorqueurs et les chaioupes chargées
de ia surveillance.
es honneurs du cercie étaient faits par
MM. Lorne-Curiie et Masqueiier, vice-prési-
dents ; Etlm. Vidai, secrétaire ; Kronheimer,
trésorier ; Ancel, député ; J. de Conirjck.Du-
crot, Powilevicz, Philippe, Caiii, Le Tiec,
membres.
Les pointages étaient confiés b MM. Croix,
Bisset, B raud, Chancerel, Mac LeoU.
M. J.eiat, éiait spécialement chargé des
épreuves b l'aviron.
D'autres membres, a boid des remorqueurs
sur veillaient ia régularité des épreuves.
Parmi les notabitités, signalons : MM. Mor-
gand, maire ; Acher, conseiller générai ;
Durirr.'-Viol et Grenier, conssillers munici-
panx ; Couvert, président ; Bricka, vice-prö-
sident ; G. Petit et Vaquin, membres de la
Chambre de Commerce ; Délacour, adminis¬
trateur (hef du fèrvice de la Marine; Giret,
administrateur ; Saile, eoiouel du 129e régi-
rnenl d'iiif'anleiie ; colonel Roblin et piu-
sieurs officiers ; Lecarrié, directeur des doua¬
nes.
La colonie étfangère était representee par
de nombreux consuls.
Oa remarquait également piusieurs yaclit-
rneii ainsi que ies membres das autres So-
ciéfés hauliques de la région.
A noter egalernent que la Société des Sui-
veteurs Hospitaliers Bretons, sous la direc¬
tion de M. Gnillochaut, président fondateur
de ia section havraise, avait installé un po-te
de secours dote da personnel nécessuro
pour ; ssister ie docteur Powiléw-ck si soa
intervention avait été necessaire .

Les Régaies ü la Voile
Tra t-oui-se. — 13ateav.r-;iil<les francais de li
Manche spécialement et uniquement af/ectés au
piloiage. — Parcours : 21 unllos marics. — A mi¬
di, depart.
■1«Prix 7.50fr., et médaille en or ; 2«, 500 fr.,
et. jmnelio ; 3«, 3 0 fr., et médaille (i'srgeju ; 4<f
200 IV..et une plaquette en bronze.
Prix spéciai au premier des bateaux de la Man.
cbè giée en cólre, ion truiten France spéciale¬
ment et un quemeni pour le pilotage, 300 fr., cf
une médaille de vermeil.
Cette course qui passionne toujours notre
population a présenté un trés grand intérêt,
un t/és grand ru rahre de pilotes ayant ré-
poodu a l'appel uu Comi'é. Cette épreuvo a
présenté cvttc pariieulariló quo les conCii'-
lenis, ma'gre laideur oe Li.Dito se sont pré¬
senté» aux deux tours dans le même orure
devant le but.
I.e class-,'ment s'est aiasi trouvé étabii de
la fug .n suivante :

Biard, en 4 heu-
a M. Dvgicr, en
M. Recti, r, t n

I" li lise- Alexandre b M.
rrs05 02 ' ; 2e Jolie-Bvise,
4 li. J2 52" ; 3C Louise a
4 h. 13 11' ; 4e Marguerite- Augustine , ii M.
Uoussel, en 4 h. 15 44 "; 5® Fauvette a M.
Guerriei', en 4 h. 16'38" ; (i° Quand Mème,
a M. Chateau, en 4 h. 34 04' ; 7<>Louise-
Ernest, b M Martin, en 4 h 4U06 '.
Le Triton a M. Pileur a abaudonné.
Durant cette éprruve Fauvette a cassé son
i ai de flèclie, au res ts.-i la chouque, el
Louise a brisé sa fusée de
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! course. — Yachtsa,voilesdetoutesnations
Ijnuge i! (ernalionale).—5»Série. —19mètres.—
Farceurs : 21miliesmarins.— A 12b. 15,départ.
Prix : 800fr. en temps primé Au premier : On
Objcld'&rt.
Celte éprenvea été tout aussi passionnan-
te que la vrille tt les ciassements qui de-
vaient se présenter finalement turent assez
différents de eeux qu'aimon?aient les passa¬
ges dn premier tour.
' Ce piemier tour placait en lête Pampero ,
&M. Hennessy, mais ce batiment dut rela-
clier. L'Aile, a M. de Ssint-Ssnoeb, était 2®,
et Electa , AM. IV-relre, 3®.
les poictages définitifs donnent : 1®',Ele¬
cta en 3 b. 45' 01" ; 2®, L'Aile, en 3 h.
18' 10'.
Le Fantasia , a M.Weil, a bien lachense-
rncnt brise ia mature. La barre dellèclie
s'ètant ïompue, le matcsssa a 3 metres du
pont, puis se fendit da bant en bas. Fort
lieureuioment persenre n'a été blessé A
bord. Le yacht a été ram ené au port par le
Titan.
Irene a ini-même brisé sa barre de flècbe,
et Pampero a subi également des araries
qui les ont obi'gés a réntrer an port.
3* ccnrso. — Deuxclasses. — Un seul dé-
part. -- a 12h. 30.départ.
i" Ctasse: Grandts lSnrqu.esa chalut, type
Trouvüiais. de 28 tonnes.ux 01 et au-dessus de
jnugo brute, exchisirement offectés a la pècbe au
cbaiul et Ie corservsni &hord. — Parcours des
deux classes : 10milies marins 1/2.
i" prix, 850Ir. tt une longue-vue ; 2«,200fr. ;
S°,iCüfr.
Huit bateaux sont inscrits et le classcment
se fait aiusi :
1"', Marguerite, AM. Fra ca®sa ; 2®,Lov.i-
sa-Germafno. AM. Testsin ; 3®,Etoile-de-la-
iler, Aa. Lefourr.ic-r ; 4®,Geor ges-Guslave,
a Ai.Lucas ; o®,Félix-Faure, a M. Tbomine.
3' clrsse■:Harquetles de 15 ton. 01a 23 fon-
ncaux de Jsoge-brute, l'aisantla pêche au chatut
et le co'nservant a bord. —Parcours : 10 miiles
marins P/2.
i« prix, 275 fr. ct une plaquette argent ; 2°,
150fr. ; 3%1C0fr.
Tréfze bateaux sont inscrits. La course a
été nes pins actives, maïs ie résultat, saul
pour ie premier prix, a été réservé.
L'Espérance-en-Dieu, a MM. Revièro et
CaiFlot, qui s'est c'assce seconde A l'arrivée,
ayant été signa lée comme avant abordé le
but vert, Le premier prix est revend A Eu-
gène-Edouard, patron M'liüt.
Vetraiwt ensuité : Romire, A M. Roney ;
Robert-Helena, a M. llivière ; et Souvenir, A
M. Bellanger.
i> com se. —Bateaux de pêche,ditscrevetpcrs
coEf.ervsr.t ieur chalut a bord. — Deux classes.
— Unstul départ volant. - A 1 b. 30, départ.
1" eïassó : Cr'evsUiers de 8 t. Cl a 15 tonneaux
do jsuge bruto, jaètiftêe par la certiiicat de
Dwane.
i«' prix, 200fr.. et un Baromètre ; 2®,175fr. ;
3®,80fr. ; 4«, 50 fr. ; S«,35fr.; 6%20fr.
S^rie pirlicafiércment compacte : 1«', Rou-
get de-l'Isle. a M. Michaux ; "2®,La Marseil¬
laise, a M. Vizier ; 3®,Raymond-Poincarê,
a 1' . Garrlf.y ; 4®, Le-Vengeur, a M. Conté ;
Se, Massenet, a M. Gonet ; 6®,Jeune-Théo,
a M. Dopoot ; 7®,Hirondelle, A M. Marie ;
8®,Chamilo-Roger, a M. Lacheray.
2»cUsse : Crevettiersde 8 tonneaux et au-des¬
sus d'eiïügé brute.
1" prix, 100fr. ;2«,60fr. ; 3®,40fr. ; 4®,20fr. ;
G®, 20 fr.
Ier, Petit-Raymond, A M. Couyere ; 2e,
Jlenrtj-Ckéron, a M. Lefenvre ; 3®, Espoir-
en-l'Avenir. AM. Pinel ; 4®,Marie -Louise,
a M. Loi-y ; 3®, Roger-Marie, A M. Tisorf ;
6®,Petit-Jean, a M. Corbel ; 7®,Victor-Noel ,
a MmeDallet ; 8e, Germaine, a M. Lecompte

5» conrsc. —7"série. —8 metres. - Départ
volant. —Parcours : 12tuifles marins 8.10. — 4
1 b. 43, déoari. —Prix : 700 fr. cn temps primé,
Meur! ilia O-I a «jjairf»

Arvor, a M. Hearts!, ayant subi des ava-
ries tians sa mature n'a pas pris ie départ.
Saada, AM. Laroche a i'ait la course en
2 h. 07 12".
6» course. —9°série. —6 metres. — Depart
volant. —Parcours : 12miiles marins 8/10. —
A 2 b., départ.
Prix : 700 fr. en temps primé. Au 1™,une
médaille en vermei: ; au 2«,une médaille en ar¬
gent ; au 3', une plaquetteea bronze.
Aux deux tours les passages se font dans
le memo ordro, les poinlages donnent :
i®rKenavo, AM. Scheeüer, erf 2 h. 19'S3" ;
2®Rose-de-Noël, a M. Weil, en 2 h. 20' 36" ;
3®Ear- Avel, en 2 h. 23' 27".
Babbuzavd, AM. Le Bret, a abandonné.
7®coarse. — Monotypesdu Havre (hors sé¬
rie). Parcouis : 6 miliesmarins 4/IGm°*.A2 h. IS,
départ.
i" prix, ISOfr., et une médaille en or; 2»,100fr.,
el une piaqui-tteen argent ; 3e,73 fr. et une pla-
quebe en bronze; i«, 50 fr., et une plaquette cn
bronze ; 6°, 25 fr.
Course trés vivernent riisputée.
l®rMaiali, A »I. Dufour, en 1 h. 13' 12";
Je, Lily, a MM. Lefèvr; -Vacqiorie et L?ea-
tire, eu 1 h. 13' 37"; 3®Nanie, a M. Vi tal, en
1 h. 17' 12" ; 4e, Brule-Gueule, A M. Paiyart,
en 1 h. 17' 49" ; 5®,Poupée, a M. Pigeajd, en
1 h. 18 37 ' ; 6®,Perlette, AM.Valtr bled, en
ih 18' 48" : 7®, Gallia, A M. S:;im Lcr, en
4 h. 20' 43" ;'8®,Goeland, M. B-dlenger, en
1 h. 21' 50" ; 9®, L'Azur, a M. Suzor, en
i h. 23' 07".
Algue , AM. Gardye a abandonné.
A noterque dos protestati ns orst été pré-
sowiéer par les équipages de Perlette ft do
Poupée Le résuliat n'est done pas déflaitlf.
8' coarse —Coursede l'Un<on nationale des
Cruisers. Handicap national pour yachts tiu-des-
s'-.usde it mètres selon la formule adopts par
t'U. N. C. Parcours: 10milies inarms 1/2.A2 h.30,
depart
i" piix, tOOfr., et u«e coupe ; i°, 150fr. ; 3',
100fr.
Le résuitatat dr-finitif de cette course est
réservé, Ie vffcht Violette n'ayant pu êlre
jdugé t n temps utile pour fixer son remJe-
nscrit.

Voici le classement provisoire : !«», Vio¬
lette, AMM.de la Morvonnais, Fehr et Meyer,
en 2 h. 16' 23" ; 2®,Durandal, an lieutenant-
colonel Masquelier, en 2 h. 19' 30" ; 3®,En-
vov-Mad, AM. Langlois, en 2 h. 20' 10" ; 4e,
Tesbih, AM. Biraud, en 2 h. 34' 3".
9" course. —Canots et Embarcations deplai-
sance. —Deuxclasses, ün seul départ. Parcours:
3 milies marins 7/iOm".A 2 b. 45, départ.
I" Classe (Longueur corrigée : 5 mètres)
1" priï, 150fr. ct une médaille en argent ; 2%
81 fr. et une médaille argent ; 3«, 50 fr., et une
plaquette en bronze ; 4®,40fr., et une médaille
en bronze ; 5»,10 fr.
i«r, Andretle, AM. Cogan, en 53' 43" ; 2®,
Colibri, A M.Greuier, en 54' 10" ; 3®,Myoso-
tis, a MM.Auvray, Poxvilewiez et Ballot, en
59' 33" ; 4®,L'Hirondelle , a M. Danet, en
1 h. 2' ; 5®,Muguet-IE, a M. Quetter, en 1 h.
2' 11".
2»Classe(Longueur corrigée : 4 mètres)
1" prix, 80 fr., et une médaille en argent ; 2",
50 fr., et une plaquette en bronze.
l®r„Ibis, AM. Lesaavage, en 1 h. 3'34"; 2®,
Babiole, AM. Leblond, en 1 h. 1049 '.
Le prix d'honneur des deux classes réu-
nif s : Une plaquette en argent reviant AAn¬
dretle.

Régates A I'AvIron
Les courses d'amateurs ont particuiiöre-
ment fait apprécier ie sérieox entrainement
des équipes de Rouen et de Croisset.
10s course, a 3 b. 15. — Yolesfranches, 4 ra-
meurs depointe et barrewr.—Juniors. Parcours :
2,000mètres.
1" prix, cinq médailles en argent ; 2s,cinq mé¬
dailles en argent.
Une équipe du Rowing Club de Paris et
une de ia Société des RégAtes Rouennaises
éfaient en iutte, mais, au moment de la
course, la mer était assez brutale ; plasieurs
équipiers parisiens se trouvèrenl indisposes
et pendant un moment les deux équipages,
redoutant sans deute des avaries, s'arrètè-
rent.
Fioalement, le Comité déclara nulla ertte
épreuve trop irrégttlière, et bien que las
Roaennais eussent atteint le but lés pre¬
miers.
II'cöbmc. —Yolesfranches, 4 rameurs de
pointe seniors.
ie®prix, 5 plaquettes argent, Cercle nauii-
que de Croisset ; 2e prix, 5 breioques ar¬
gent, Rowing Club de Paris ; 3e prix, 5 pia-
qaettes bronze, Club Nautique Dieppois.
11° course, a 4 h . 15. — Yolesfranches, 4 ra¬
meurs de pointe et barreur, dêbutunts. Parcours :
2.000mèlres.
1« prix, cinq plaquettes ; 2° prix, cinq breioques
en aigent; 3«prix, cinq piaqueties en bronze.
i®rprix, Soeiété des Régates Rouennaises ;
2®prix, Club Nautique Dieppois ; 3®prix,
Cercie Nautique du Croisset; 4® prix, Ro¬
wing Club Ilavruis.
S38course, a 5 heures. — Challenge de la
Société dea Kégates (l"annéé), oileri par ia
MatsonA. Chobidou,de Paris. — Yoles de mer,
4 avirons c!epoinie et barreur, débutants, juniors
et seniors. Parcours : 2,000mètres.
Cinqplaqueltes cn argent et lc challenge
Gagnant : Cercle Nautique de Croisset.
Le Rotding Club de Paris était second, le
Rowing Club Uavrais, iroisième.
! 4»course, a 4h 15. — Pêrissoires, 1 ra-
meur, débutanls, juniors et seniors. Parcours :
2,000mètres.
Prix spécial et un prix au premier débutant
offeris par VI.Dufayel.
Sënécal et Ménard, dn Club Nautique Diep¬
pois, se sont seuls préseatés, mais l'un ct'eux
chavira.
15" course, a 5 h. IS. — Embo.rcations de ser¬
vicea i'aviton, sppsrlenant aux navires de com¬
merce de touies rations, portées sur Tinveittaire
du navire, n'ayant pas plus do six avirons arrnés ;
dimensions fibres.
Le prix de 75 fr. est gsgné par Tchad Aia
Compagnie des Chargenrs lléunls qui a seal
pris part Ala course.
16e course, a 5 h. 45.— Pêrissoires montées
par un stu! horame assis, armé d'une p'agnie.
!•' piix, 2ï francs et one plaquette en bronze •
2»prix, IS francs, et une pi -quelle en bronze ; 3;
prix, 10 francs etune plaquette en bro: ze.
Cinq partants :
- lcr Harriet, AM. LavaHe ; 2e Alcyon-II, A
M. E. Mesnit ; 3e Gamine, AM'.A. Msssil.
CoHree de baquets, a Gheures. — le' prix,
50 francs ; i° prix, 55 francs ; 3" prix, 10 francs;
4* prix, 5 francs.
lcr, Crocodile, a M. X...; 2®, Gigolo, A
M. Biais ; 3®,La-Tour teau, a M. Lecoq.
Deux trés amusantos courses an canard
ont terminé cctte jouruce.

>—i&«-

THÊflTRES« COGGERTSJLtJ
Casino Ma rie- Chrisli ne
Aujourd'hui lundi, en sotrés-, tro siémè
representation do Louie, la aivertiss&aid co-
médfé do P. V'eber.
A 4 heures, cinéma gratuit.
De 4 heures a 6 heures et de 8 h. 1/2 a
miiiuit, concert par Porches tro des Dimes
napoüfaines.

ThcótP&"Cirque Omnia

GimMA®mm&pathé
Aujourd'hui iundi, en matinée a 3 h.
cr smrée A 9 heures, dernières représenta
tioos da programme d;:-cirrém-atographe <ie
la seroaino a«ec le grand drame en 4 par¬
ties, jatqnts
Le progi'itmme se compiète de vues ins-
triiclives et arausaptes et des dermères ac-
tuaiités du Pathé-Journal.

Quartier du Bond-Point
Programme du concert donné par la Fan¬
fare Gravillaise, aujourd'hui lundi, A9 h. 1/2
du soir :
1. Le Cimbre Sigurd.
2. MarcheEqyptienne Garabcu.
3. ValssAmé;icainc. Gardenne.
4. GloriaMusicae - Blemaut.
5. Patrouille franc,aise: Gasser.
6. La Marseillaise'. R. de l'lsle.

— I iim. i.i. I —

Salle de la Lyre Ilav raise
'E'èin Rationale «IsaS <0,̂ m«3ïsS
A 9 heures, GRAND BAL DE NUIT

organisé par Fantasio
Buve'te-Bar. — Dégustation gratuite
bière de première marque.

de

TRI BUNAUX
!aSeine-luférlsyrsOoiê'&ssisssde

3eSession ordinaire de 1311

MM.
Liste da Jury :

Ernest-Emitè Diguet, négociant, Morvitle.
Franf.ois-Josr-pü-EugèneOstcrman, propriétaire,
Saint-Léger-du-Bourg-Denis.
Ernest Constant, ouvrier agricoie, Samt-Aignan-
sur-Ry. . .
René-Franeois-Juies Gomart,notture, Roaen.
Eugóse'-Polycarpe Dclavilte, ratvaité, Sotteviüe-
lès-Rouen.
Louis-GhariesDiste!,commis, Havre.
Louis-Jficquos-Doniinique-AmoliueYidcoq, direc¬
teur d'usine, Eibeuf-sur-Seine.
Louis-Georges-PbilemondTesnièfe,notaire, Elbeuf-
sur-Seine.
GeorgesMorel,entrepreneur domaconnene, Havre.
Alfred-CharlesDoutaut, arcbitecte, Dieppe.
Lóon-ErnestDubois,propriétaire, Gonfreville-l'Or-
cher.
Charies-Edmond Savoyo, agr.culteur, Autbieux-
Ratiéviile.
Joseph-Albert De Rothiscob, attm'mistrateur du
Cómptoird'EscoiBpte,Roueff.
Alexandre-Francois Delapicfre,journaiier, Avre-
mesnil.
Cbarles-Marie-Micbei-FranqoisLe Eoeuf, cultiva-
léur; Saint-Pfór-re-en-Yal.
Gaslon-Lucien-NapoiéonLepaulard, débitanl, Gra-
viite-Sainte-Honorin'e.
Jules-L uis-Amédée Commauche, chaudronmer,
Havre.
RaoulCboffé,Egriculteur, Aueourt.
lïm le-Henri ittonnaie.propriétaire, Mélamaro.
ïsaï Fernand Berrier, employé do commerce,
E'beuf-sur-Sèine.
Eagètie-Lucien Gróviu.épicier, Ganteleu.
Charles-Jean-Bisptiste-EmileCoaebaux, ouvrier
msoon, Sainte-Adresse
Hippolyte-Edouard Saint-Amand, employé d'im-
pr/merie, Elbeuf-sur-Seiae.
Ernest-Hcnri Bénard, boitier, Havre
Henri-AiphonseVionnicr,armateur. Fécanrvp.
Yictor-Jacques-GhariesGomond, bijoutier, Sainle-
Adresse.
Edouard Yarlan, jardtaier, Graviilö-Sainte-Hono-
rino.
Jules-Anguslin B'zat, propriétaire, Sainle-Marie-
des-Cbimps.
Noël-MarieLe B:rre. ouvrier de cbemins de fer,
Saint-Etiennc-eü'-Rouvray. ,
Julcs-Célestin Comu, propriétaire, maire, oamt
Antoine-laForét.
Tranquuie-Hdarrö-Eugène Bouffard, culiivateur,
Griei-sur-Mer.
Ernest-EngèneVaquet, ouvrier d'usine, Gonfre-
viMei'Orcber.
Gaston-Aloxandre-AugusüaConstantin, négociant,
Fécamp.
Louis-GeorgesAvcnello, arcbitecte.
Róbert-Juies-Auguste-AdricnGrivault, correspon-
dant de chemins de fer, Rouen.
Louis-Jules Letuiliier, tourneur, SoUevillo-lès-
ltouen.

Jurès supplèmenlaires:
MM.
Joscph-Emile-RsoulForlain, fabriont de cardes,
Rouen
Léon-EdomndInfray, pbarmacien, Rouen.
Gaston-ArtburSaas, avoué, Rouen;
Marc-Joscpb-ASexandreTurquet, rentier, Rouen.

mmmiréoiohale
Sttnvic

Fêts Haitonnh.—Bureauxdo tn Matris. — En
raison des prépafalifs•de la Fête NRionéie, lo
« pont » Ju 13jHiiiet n'étam pas possible, ins bu¬
reaux de la Mairie seront fermés. par compensa¬
tion, lo mercrcdi iö, a partir de miai.

McRtiviSliePS
Concertde la SoeiétéMusisals. — Saaiedi der-
nier, e 9 heures du soir, ia SociétéMusicate-,hflbi-
lement diiigée par M. Louis Hnguet, donnart sur
la niaceCaroot son premier concert de l'oté.
lino foute cómuacte assistait a ce briiiant con¬
cert qui fut en tous points des mieux réussis.
ïous lts morceaux inscrits au programme fu-
rent execu-tésd'une fuqon magistrale, partiêutiè-
rement LesSaltitnb tiqii.s, opéra de Ganue, aussi
mm ovation a été fdtean directeur de la Société
Musifele,cn qui f it bonneut a son dévoué prési¬
dent, M.G. Duraort, conseilbr mufficipai.
Au cours ée ec concert, 51. A Peynot, maire,
president d'bonreur do la Société, a épingïé sur
la poiirine do i'exceilent sous-ch f. M.Paul Leva-
.... ... ï ;n /Ie» T?/or1/vr« 1i !*v iloi

f>ÜS OD WU mvuiuiw *r
Musicalö,de cbaleureux bravos acclamerent M
P. Levscber. , , ,
Aussilöt après, Ia Société Musicale execaia ia
Marseillaise.
cv 1un succès 'de plus que la SociétéMusicale
dólt insciire dans ses annales.

Fontaine-la-Pilai!et

l-J JUOiOL Uiuiiiiaiu, u ui „.ui.icipaie.
compiémóiitairespar suite du décès doMM.Yasse,
adjoint au maire et A. Ricoaaril, conseiüer muni¬
cipal.Ltsscrutin sera ouvert a Ia Msirie,do huit heu¬
res du matin a quatre heures du soir.

Suboention—La Commissiondépartementale a,
dans sa reunion du 22juin ct sur ia proposition
de M.le préfet, accordé une subveution de 20 fr.
a titre d'ocuvre complémentaire de l'Eeole a la
Société l'Union Fontainaise (Ecole dc garcons).

Harfleur
Fêts Patronals Saint-Martin.— La fête annuelle
Saint-Mürlinavcit lieu hier dimancbe.
La viile élait pavoisce de drapeaux.
Matgréque le lemps në fut pus engageant un
certain nombre de promeneurs des environs vin-
rent rendre visite a l'antique cilé des 104.
Dans l'après-midi, divers jeux fels que le bap-
léme du tropique, la poële, Ie tourniquet, cber-
cbeurs d'or et ie mat do beaupré se dèroulèrent ;
les spcctateurs ne manquórent point d'encourager
les concurrents et d'acclamer les vainqueurs qui
sont :
Baptêmedu tropique : 1«'prix, 5 fr., M. Vasset ;
ï', 3 fr., M. Coltsrd et 3%2 fr., M.Reuzebosc.
Jeu de la po'èle: i'1 prix, 5 fr., M. Fouache ; 2",
3 fr,, M.Prevel et 3«,2 l'r., M.Vasset.
Tourniquet : 1™prix,'5 fr., M.Cosselin ; 2",3fr.,
M. Vasset et 3°, 2 fr., M.Duboc.
Chercheursd'or : 1« prix, Sfr., M.Ledentu ; les
2«et 3° n'ont pas été décernés.
Mat de bcaapré : 1" prix,5 fr., M.Duboc; 2«,ifr.
M.Fouacho ; 3', 3 fr. M.Goilard.
Pendant les joux, la Saciété Musicale, sous la
direction de son chef, M. L.-If. Petit, exécuta de
parfaite fagon les morcoauxci-aprés :
1. Vers la Front ière, de Belleville ; 2. Jeanne,
mtzurka de Levesque ; 3. Mascotte, quadrille, de
Mougeot; 4. Pourquoi-Pas, de Fiamand ; S.Joyeu
ses Tourerelles,de Gadenne ; 6. Buvohs, R.ons,
Cïantons, de Nougeot et Bonne humeur, de Mou¬
geot.
Lo soir, un orebestre irès bien composó et di-
rigé par M.G.Brébier, donnait place d'Armes un
grand bal ; ies amateurs do Ia danse s'ea payè-
rent jusqu'a une beure avaneée de la nuit.
ün briiiant feu n'arlilice fut égatemeat liré et
oblient un complét succes.
Coups.—MmeMorel,née Julia Lioresf, demeu-
rsnt 71, rue do la Rèpublique, a porté piainte a
la gendarmerie d'Harlleur contre sa soeur,Mme
Eugénie Ailain,qui veudredi dernim",vers 8 heu¬
res du matin, l'aurait frappée il'un coup de
sabot.
MineAllain, interrogée, a bien reeonnu avoir
frappé la plaignanle, mais seulement avec ie
poing.
La gendarmerie enquête.
Salnï-Romain-de-Coibosc

Manifestationde syrapathts. — Après 37anbées
de bons services dans i'cnseignement primaire,
dont 28 en quulitè (ie directeur de l'école-pen-
sionnat do Saint Romnn-de-Cotbosc, M'.Georges
Grimm,qui jaiiit dins notre region d'une estime
aussi sincere que méritée, va prendre, aux pro-
chaines vacances, un repos bleagagné.
Avant son dr-part,les Sociétés de mutualilé de
SaiDt-HoSiain-de-Goibosc,dont ii a toujours été le
trésorier dévoué e! désintérossé, et l'Associaiion
Amicaledes AntciensElévcs a int il est l'd-nocom¬
me vicö-président actif, ont decide de fèler ce
zèlé foECtionuaireet, dans ce but, de se réunir en
nu banquet qui aura Feu le dinwnche 26inittet, a
midi, en !a Salie des Féles, sous Ia présidence de
M. Brelet, préfet de li Seine Inférieure, ei de M.
II. Doiiveux,inspecteur d'Académiea Rouen.
l.es membres des bureaux dea Sociétés organi¬
satrices ont, de plus, décidé d'ouvrir une sous-
eripiion dans ie but d'offrir a M. Grimm,un sou¬
venir en reconnaissance des nombreux services
rendus rar iui aux dries Sociétés.
Le prix du bsnquet est de 5 fr.
Les inscriptions pour le banquet el le souvenir
seront recues jusqu'au 15 juitlct. par MM.Lecat,
président (Ls Sociétés de mutuslfiö ; Carrey-Pré-
vost, viee-président de la Muiualïtö d'ad'uïtcs;
Ed. Sans;n, vice-president dc i'Association agri¬
coie ; Nouet, secretaire et Nizou, trésorier de
l'Amieaie des Anciens Elèves ; Levasseur, insti-
tuteur a Eprclot et les instiluteurs du canton.
Les dames sont priées d'assister au banquet.

Bo'bec
Victimsde son Imprudence. — L'état de Mme
veuve Farout, rentière, rue Jacques-Fauquet, qui
h été brftiée cn versaat de i'aicool dans sa lampe
aftumö-3,ne s'ètant pas amélioró, ie docteur Mon¬
gool a ordonné son transfert a l'Höpital Fauquot
oü, ( imedi, dans la soirée, elie a été admise d'ur-
gencc.

Griiiueipt-S'Esrseval
Sociétédes AnciensElèoes.—La Sociétédes an-
cier-s éièves et amrs de i'ècoie de garqons de Cri-
qucirt fora son excursion annuolle dimanetto'pro¬
ensin, i9 juiïl'ct, a Rouen.
A 7 heures du matin, renfiez-vous a la gare de
Criquetot.
Se faire inserire ehez M.Bredel, Irésorier, der¬
nier déiai tixé £ü 12juillet.

des Blies sinsi qu'a la Société des anciens éièves
et amis de l'ccoie des garqons de Criquetot

Fécamp
Examens. — M.André Rouen, fits du capitaine
dés pompiefs. rient de snbir avec sueccs, a Caen,
lts épreuves du baccatauréut èJ-iettrcs (deuxicme
partto).
—MileMarcelloJeanne, élève de i'école norma¬
le d'icslilutfiCès-vient d'obtenir son brevet supé¬
rieur. et MlieMoriïse, fii'fódc l'srmaleur, son bre¬
vet éiémeaialfè.
MaPre as Pert. — M. Dulrau, msilre de port a
Fécamo, vient d'etre élevö de ia troisiènre a la
seconde classe.
Incidentsmatitltnes. —Le gros lemps qui a sévi
dans la nuit dé veudredi a samedi, a occasionnó
deuxaccidents peu graves.
Le canot Marii-Lisbtlh a élé démflléet c'est le
canot auioraobiie Hirondelle, qui l'a remorqué
dans Ie port.
Le caïque Soucenir-de-Saint-Josepha eu sa gran¬
de voile fondue.
Fêtecorporation —Les mênüisiérs el les cbê-
nistcs cóiebreront leur fête corporative le lundi
27juillet.

Yporl
UnSari nisnscado Tusrss Femme.— ih. Privet,
journaiier, qui a épousê, ii y a quelque tem-ps,
une demoisciloVauehel, a fa t msuvais ménage
avec cile. Les deux êpoux sa sont séparés, mais
une scène terrible a eu lieu. Privet a menace sa
femme de !a (tier. Eite s'est enfui. 11 i'a suivie
aux abords d'une maisoa oü elie s'est cache'e, et
s'est tenu piusieurs heures dans Ia rue, tenant
un conleau ouvert a ia main cl proférant des me¬
naces.
Une enquête est ouverte.

£emmumeations|irwi
m

Objeta tponvêe. —Voici la liste des objets
trouvés sur ia voie publiquo et déciarés au Com¬
missariat central do police, du 5 au 12 juillet
1914:
Ua fichu. —Un tablier. —Uneperruehe. —Des
porte-monnaie. — Una pompe de bicyclette. —
Une canne. — Des cbir-ns. — Une liasse de pa¬
piers. —Une bague. — Desbroches. —Unfuuet.
—Un couleau. — une toque. —Des ciefs.

Siiiiatres luarittmes d« mois de mai
1914. —L'administrationdu Bureau Véritasvient
de publier la liste des sinistres signalés pendant
le mcis de mii 1914, concernant tous les pa¬
vilions.
Nousrelevons dans celte publication Ia slatisti-
que suivante :
Perlcs totales.—Yoil'ers : 6 aiiemands, 3 amê-
ricains, 6 anglais, 1chilien, 1 danois, 6 francais,
i italiea, 5 norvégiens, 1 portugais, 3 russe3,
1 suédois, 1 lure. —Total : 33.
Donsce nombre sont compris 3 navires sup¬
poses perdus par suite de défaut de nouvelics.
Perlcs totales. — Steamers : 2 ailemands, 1
amóricain, 11anglais, 1 brésilien, 1 mexicain, 1
francais, 2 grecs, t italien, 4 russes, 2 suédois. —
Tolai 26.
Causesdes pertes. —Voiiiers : Echoués, 10 ;
abordés, 7 ; ineendié, »; sombré, 3 ; abandon-
nés, 5 ; condamnó, 3 ; démolis ou transformés
en ailège, 4 ; sans nouvelles, 3.—Total: 33.
Vapeurs : Echouemenls, 6 ; nbordage, 3';
incendfês, 5 ; sombrés, 3 ; abandonné, l ; con-
damné, » ; démolis ou transformés en ailège, 8 ;
ssns nouvelles, ».—Total : 26'.
Accidents.—Voiiiers : Les accidents survenus
sont les suivants : óchouements, 23; abordages,
18; incendies, 2; voies d'eau, 11 ; gros temps,
28.—Total : 73.
Vapeurs : Echouements, 78 ; abordages, 120 ;
incendies, 36; voies d'eau, 5; gros temps, 16;
force motrice, 44.—Tolai : 299.
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§üllsiin dss (Sösiétés
Soeiété SfutiieHe «iePrévoyance de» Em¬
ployés de Coisinierce, au sl&S tociil, 8, rue
Ctfifiuy. — Téiiphcnin° 223.
t.a Sociétése charge de procurerAMM.les Nêgo-
eiants. Banquïer'sel Courtiers,les employésdivers
dont iis aurafent besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous ies jours, 4 la
Bourse, de midi a midi et demi, a ia disposition
des sociéiaires sans emploi.

Le» Aneiées du 39®.—La rénnioa mensueile
tombant le jour du li juillet, est remisë au jeudi
16juiiiet, a 8 b. 1/2 du soir, salie n«2, au Cercie
Franklin.
Soeiété HïU'raise de 'I'aflibönrs et Clai-
rons. — Béun-ionce soir a 3 h. 15, place Saint-
Yincent-de-l'aal, pour la retraite.
Domain,a 1h. 43, reunion au bss da la rue
Ihratne, pour prendre le drapeau eten faire la
remise officiellepar M. Ifimaire a l'écoie dn ia
rue Fréiéric-BeUanger. Prière d'etre trés exact
pour i'heura.
Revanche lïavraisé de Tambours et
Claii-ons. —Ce soir, a 8 t». 1/4. reunion a li
salie, pour la retraite aux flambeaux, quariier.des
Rufli-iCirics.
Demain!4 Juillet, reunion les matin, 4 8 Ir. i/2
Drécisesau s.ège social. Tenue réglementaire.

-<©=-

les

Amicale des Ancien» «lu 74*.—M.le maire
autorisaat les Sociétés d-'accieas militaires a as-
sister a ia revue du 11 juiflet, et leur réservant
l'emplscement situé a gauche d.e la tribune, les
sociéiaires qui désirent profiler de cette fsveur
sont priés de se trouver a 8 iieures, en face du
Café(l'Or(angte de la rue Thiers et de la rue
Jules-Aneel.
Se munir de l'irvsigoe.
La reairée s'effectaera en-groupe.

Saciété de» Combattant» dc Gravelotte
et de 1SÏO-7J.— Les soeiétbires sont informés
que Ia fèie eom.uémorafive aanuelle de Fécamp
est fixéoau dimancbe 19. Geax qui seraient dési-
rcux de faire partia de la détêgafïon sont priés de
.se faire inserire chez M.Villard,trésorier géuérat,
33, rue doMontiviUiers.Racdcz-vousa la gare de
depart a 7 t, ss irc->i«*óei»es.

§üllstm des <§p&ri$
BïstSatfaai

Unionfederatedes Nagstirs de Normandie. —
Dép'aeemsr-t de la Société a Caen au li juillet,
participation aux grandes régates de la vrille de
caén. , .
MM.Emest-André Mesnii,Georges Pupa; Jac¬
ques Püpin, Jackson, Duiils fibres, Ibomas, Ba-
riau, Le-jeune,Hjalmar Oisen, Toto Osen. Rera-
plaqant : Guyard.
Tous ces sociéiaires sont convoques marüi ma-
tin, a 7 heures precises, detant le t-ateau La-
l'nuville. départ 7 h. 1/4.
MMïfjatmar Olsen, Ernest Mesnii et Jackson
son! détegués pour représenter offlciellement Ia
Soeiété.
Libellulehavraise. —Instructions pour les so-
e'étain-s parlicipaat aux résalcs do Cien : Ren-
d'.-z-vousmarili 14 au bsteau de Trouviüe; a
6 b. 3/4 du matin. Se munir do son maillot, sortie
de bain Le retour sera assure pour lo soir mêms
par bateau retour de Trouviüe a 7 beures du so.r.
Les sociétnires prendront leurs instructions et
renssignemeps a M.MaRlard,trésorier, qui prend
pert u l'excursion.
Les sociéiaires dont les nom-ssolvent, Datbour,
FeunleuD, Tuipin, Yawlry, Cr-'-net,Maiilard, Le-
ricle, Montier tréres, Boudin,Thomas,Dupré,sont
parliculièrement convoqués.

PRON0STICS DE LA PRESSE

SsÊiit-CtSanuï, A3
PRIX DU FORT

Paris-Soort Gc-qHardi,Montgoyer.
LeJockey Gardea Vous, LaMiCareme.
LaLiberie Gardea Vous, GoqIlardi.

pnix DU VIADUC
Paris-Sport Cour Suprème, Ilyovava.
LeJockey Cour Soprêne, Ilyovava.
La Liberie Cour Suprème Ilyovava.

PRIX BE FOXTEXAY I.F.-I'I.EUftV
Paris-Soort BTkuit,KincadeJ
LeJockey Riquit,Gaé du Rol.
LilLiberie Rikuit, Cué du Roi«

FUfRS
Paris

ï-feÊ-A-S. rue «Je Paris

feFianttaaieIlardi14Juillet
CONSENTEYT

Aujourd'hui LundiriPoiMTSmuis
SOBTOÜSLESARTICLES

FCÜRNiSSEDRS DE L'UMiOWÉCONCRüSQllS
rJTEM ESSRES-ïPaaa SIE8

Paris-Sport.
LeJockey.. .
La Liberie..

Paris-Sport.
Le Jockey...
La Liberté...

Paris-Sport
LeJockey. .,
La Liberie.

PRIX DE FLIXS

... Madison,Ronde Bosse.
Madison,CordiaL
— Madison,Cordial.
PRIX DES ORCHIDEE»
— E'ght Beils, Esmeir.
. ... Eight Bells, Sandby. i
Quaker, Eight Bells.I
PRIX DES SEXTIERS
— Xylon, RoyalEagle.
Xylon, Ztrii'.
Xylon. Zarif.

Ceur*e« 4 AïsieïiSS
Dmancliê 13 Juillet
Résultats du Pari mutuel

CIIEVAUX
Pesags 5 fr. Peloesb 5fr.
tJgjaEÖ PlaoSr GigaaiUPkcii

ire Course. — t part. I 1
Arruco 16 SO 13 50 9 50 7 —
Lo Scorpion 19 50 9 —
2 Course. — 4 part.
Make Hsste if 21 50 15 — 11 50 7 £0
Fouratrd 17 — 9 —
3«Course. — 10part.
Syracuse 51 50 19 50 28 50 9 50
Lésso — — 13 50' — — 6 50
Mèphisto III i3 - — — 6 50
4' Course. — 7 part
Orsanco. 23 59 43 - 13 50 21 SO
Nipo 24 - 11 —
5' Course. — 2 part
Cendre dé Cbcae 20 - 10 —
6e Course. — i5 part
Dreaduougbt 92 56 74 50 53 — 14 —
Iridium 11 — — 10 50 8 50
Silphie 59 — 23 50

MmÉté
i'AlcoolriiéMénigedc

iü--f

11 calste ia soil
dissipe les verifges
gïjêrlt ïa cliolërlfiö
ga'raïitit öes épidêösies
c'est aussi un SHNTEf RICE,
une EAU de TOILETTE

A^TISEPTfQUE

NouvellesDiverges
Drame de la Jalousie

Undrame de Ia j tlousre s'est dérouié a
Viraadeville (M-ar.ebè).Un marchand do café
anabniaat, nommé' Yon, domicilii ü Eqaeer-
dreville, était venu, veodredi soir, porter
piainte ü Ia gendarmerie de Cherbonrg, con¬
tre M. Canvain, caltivateur a Viraadeville,
qai i'avait menaeé. Les gendarmes recurent
ss declaration et lui conseiilèrent de reniror
5 son domicile.
Au iieu dc suivi'é ce sage eonseil, Ie mar¬
chand de café latonrna a Virandevüle et,
vers trots heures du matin, il interpella M.
Gauvain.
Nous devens dire que Ie caltivateur de
Virandeviüe est le beau-përe d'une char¬
mante jeune tille, dont le marchand de café
est éperdument amoureux et que Ie beau-
pèi'e ne voyait pas, sans une certaine pointe
de jalousie, s'étahlir des relations entre les
deux amoureux.
Que se passa-t-il ia nuit dernière ? Lss dé¬
tails m inquent : tout ce que l'on sait, c'est
que le beau-père de la jeune lilie a tiré un
coup de tusii sur Yon et que celni-ci a été
atteint au eeu et grièvement hiessé.
Le meurt! ier aliïritie s'être troavé en état
de légitlme defense.
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"17rat3rltl
Grand RomanContemporaia

PAR

U iearro

IROISIÈME P ARTIE

i'jssi annoncait-elle a son mari, tonte
li«Offiphante,touteheureuse, désqu'il re-
\r ot (lans son bureau :
— Ge qu'il est pincé, l'imbécile !
M is, Monsieur Kunerwoid gronirnciait,
avec un mouvement de dépit :
— ïu vus encore faire des bêliscs, toi !
ü ivy avait plus, ii ce moment, dans sa
voix, pas plus que duns cetle de Muiame
Kunerwald. le moindre accent tudesque ;
el ce tut même avec la couleur la p us pa-
risienne, le ton le plus pur, que Monsieur
Kunerwald poürsuivit:
— Ce que je l'aurais envoyéa I'ours.moi,
avec ses dix pour cent . . . cette espèce d'u-
nimat ! . . .
— ïu ne veux done pas faire de la clien¬
tèle ? répltqua cyniquernent Madame Ku¬
nerwald.
— Plus de celle-la, Dieu deDieu!...
puisque ga b'arrange si Inca autremeiti!

KzxtsssBtsss^saaa^ssisseBaKSsas^'sssxs}

Et. levant désespérément les bras au ciel,
ii s'écriait :
— Comment !. . . Nous avons cetle veine,
avec itos trois cent mille francs d'écano-
mie, dc faire une si belle rentrée dans Pa¬
ris, de jeter une telle poudre aux yeux de
tous ces" serins, nous qui n'avrons jamais
vendu un jupon ou une camisole.
— Mais nous vendionssi- bien ce qui était
dedans !... inlerrompait froidemefit sa
femme.
ii ripostait furieusement, en faisant un
pas vers elle.
— Tais-loi done !... Que nous ayons
fait ce que nous avons fait... ii fallait
bien vivre ! Voilaquinze ans que qs dure...
Nous sommes arrivés a ne jamais nous lais¬
ser pineèr. . . quoique, ia dernière fois, a
San-Francisco, pa n'a lenn qu'a un til . . .
et toi même tu as cu teilernent peur, que
tu étuis bien résolne aiors a tenter quoi que
ce soit, pour ne plus courir le risque de
tels ernbêlements. . .
— Et qui a eu l'idée, s'il te plait, de fon¬
der notre mai»>n de manteaux et fourru-
res ?
— Et pourquoi ne t'y tiens-tu pas, a ton
idee, puisque ea marebe si bien?. . -
— Et ri'est-cc pas moi encore, qui ai di-
rigé toute la réclame ? et qui ai déja attiré
ici un tas d'aclrices qui vont nous faire an
mouvement fou cet hiver. . . el il y aura
tout aulant de fernmes du nlonde chez nous
que chez les F'remdy ou les Albrecht . . Tu
avais peur de te rnontrcr au Bois de Boulo¬
gne en auto, toi. . Je les connais si bien,
achevait elle, te? jolies Parisieunes : il n'y
a qu'a les ébaubir !
{ —Mais,est-ce queje le reproche quoi

que ce soit a ce sujet ? Jo t'admirais juste-
mcntd'avoir si bien arrange les ciioses,
que nousétionsen train de devenirsérieu-
sement de trés iionnêtesgens, de braves
commcnjantsqui font bonheiir it leurs af¬
faires,qui trou-ventdu crédit.
Eile lui eriu. d'une voix coupante:
— Serais-tubien sfir d'en trouversuffi-
sammentjusqu'a la fin de i'année, si tu
n'avais pasdans la manche un monsieur,
commeceDulaurier?.. . Est-ceque tu as
les vingtmillefrancspour ton éehéancefin
courant ?
— J'ai des valeurs qui montent en ce
momenta la Bourse,et des tuyauxépatants
pour les coursesd'automnei
—Si les valeursdégringolent encore et
qu'il faillefaire de l'argent a tout prix !. . .
Moi, je l'ai déja assurée, la prochatne
écbéance... et j'assurerai toutes celles
qu'il faudra, jusqu'a ce que nous ayons
réussi, en botiscommerqants.. . Et quand
nousaurons fait fortune pour de bon,que
nousaurons noire million... lequelnous
produira vingt-cinq a trente rnillefrancs
dc rentes, nous achèteronsune bonnepro-
priété en Normandie, du cótédesbainsde
mer ; et nousne noüsembèteronsplus jus¬
qu'a ia finde notreexistence! Et nousre-
cëvrons chez nous M. le maire et M.le
curé !et on nousentourerud'autahtplus de
considératión que nous serous de nobles
élrangers !. . . Maispour eela, monpetit, ii
tie fautpasrechigncrsur les moyensqui se
présentent.. . Et tu sais ! toi, l'airele dé
goüté, camesemblerigolo1. . .
II tournaun instant, la tête lourde,dans
le bureau; puis, veaaat se planter devant
sa lemme*

— Si ce n'élait pas celui-laau moins?
dit-il.
— ïu n'cs pas assézstupide, je pense,
pourêtre encorejalouxde lui ?
II baussadédaigueusementles épaules :
— II y a longtempsque ces baliverncs
ne metraeassent plus! Mais nous avions
bien convcnu tous les deux, quand nous
avons pris la décisionde rentrer en Fran¬
ce. . . que si le hasard nous faisait nous
trouver cn face de quelques-uusde ceux
d'autrefois.. . nous nous debarrasserions
d'eux lout de suite !. . . Et voilaque tu lies
encorepartieaveccet animal-la!
— Est-ce que colaseul ne suflitpas a te
rassurer ? El si quelqu'un avait dumere-
connaitre, ne serait-ce pas justement ce-
iui-ci ?. . .
— II ne peut pas t'avoir reconnue au¬
jourd'hui, puree que tu es merveilleuse-
rnent arrangëe, c'esl vrai, avec tes ch'e-
veuxblancs. . , mais s'apercevoirdemain...
dans iiuit jours. . . dansun mois.. . a un
-sourire,a un geste,ü un regard, qu'il a en
facede iui quelqu'unqui a déjèpassédans
sa vie. . . Or, qu'il ait un soupcon,et nous
sommesfichus!. . . Cen'est pas a Paris, le
dis-je,qu'il fallaitrevenir. . ._c'est a Lon-
dres ou a Berlin... ou a Vienne! Quand
je songeque tu peuxle trouver tout d'un
coup en face de ton mari... au détour
d'une rue!...
— Je mesuis justementtrouvée en face
de lui cematin, prononyale plus tranquii-
iemerrtdumondeMmeKunerwald.
Et, tandis que M. Kunerwald s'abaltait
sur un fauteuil, elle continuuit,fort dé-
daigneuse:
i —Situpeuxcousgrver,aprèscela,la

moindre inquietude, mon pauvre imbe¬
cile !. . . Oui, sur la place de l'Opéra,tan¬
dis que je staiionnais.. . a cause d'un en-
combrementde voitures. .. il est arrive
prés de moi. . .il m'a regardéesans le vou-
ioir. . .
— Ehbien?...
— EUbien!... il y a péut-être eu quel¬
que chosequandses'pruneliessesontüxées
sur les iniennes... une impression ma-
gnélique. . . Mais,commeje n ai pas bron-
cbéet que je ne broncheraijamais,pas plus
en facede iui qu'en face cfe qui que ce
soit... iI est resté prés de trois minutes a
cótédemoi,sans se (louter qu'il se trou-
vaita cótéde soncx-femme...Et je pensc
qu'après cela tu ne m'assommerasplus de
tes angoisses.. . qui ne rimenta rien !
Puis, haussant fièvreusementles épau-
löS l
— Londres.. . Vienne.. .Berlin. . . Ber¬
lin et YieWnesurtout... c'est la, hein ! que
nouspoürriörisnous faire passer pourdes
Ailemands?... et c'est la que nous pour-
riortsrêver de faire fortune en si peu de
temps!. . . Car je ti'ai pas lïntention de
trimer encorependantdes années avant de
me reposer! Et ce n'est pas a vendre des
manteaux et des fourrures a des petites
damesqui out besoinde queiques moiset
purfois d'années entières de crédit, que
nous amasseronsce qu'il nous faut. . . Tu
es encore simplede t'imagincrcela, toi !
— Maistu me l'affirmaissur le bateau,
aprèsnotre fuite de San-Francisco!. . .
— Eh ! sanscela tu ne seraisjamais ren-
tré en France. . . 11fallaitbien te rassurer
et le ramenerici, le seul point du monde
,9Ul'oapuisséfairececourguoiaoassom

mes eréés!... Est-ce que tu commistoi,
beaucoupde gensqui sont contentsde leur
métier?. . .Est-ceque ca ne se disait même
pas dès Fantiquiléque personne_n'est _sa-
tisfait de sonSort?. . . Moiaussi, je n'au-
rais pasdemaiidémieuxque de vivre dans
la régutarité,et mèmed'etre venueau mon¬
de avecdesrentes!. . . Et même si j'étais
née dansquelque grande familie, j'aurais
peut-être été plusbonnèle que la plupart
de ces bellesdames.. . puisque je te suis
fidéle-et dévouéc... Nousnous étions lan-
césdansune voie de laquelle nous ne
pouvions plus nous dégager.... surtout
avecct besoiude luxe, tout au möins de
grand eontortable,qui est eu nous. . . Nous
y avonsfait faceconunenous avons pu...
avecdes catastrophes,oui ; maisnousnous
en sorrmtetoujourstirés. . . Et maintenant,
je sensbiebque noustouehonsau but. _
» Partout, il nousest tombé desembête-
ments.pareeque nousavionsaffaire a une
sociétéhvpocrite,qui traque ce dontellc ne
peut pas"sepasser. Partout il y a deshom¬
mes, notables cotnmercants, magistrats,
haut fonctionnaires,qui proclamentleur
respectpour ia verttt, pour ïlionorabiute,
et quequeiquesheures par joUr.. . oir par
nuit... ne sont que des débauchés! Et ce
sont ceux-lamèmequi semontrentles plus
impitoyables,quandla policemet la mam
sur les personnes tomplaisantesqui leur
ont facilitéleurs caprices!

(A suivre).
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Aöjourd'liui Lundi et jours suivants, Continuation dess
NOUVEAUX RABAIS

CHOiXDECORSAGES
lyantvak de8 a 10fr.0 95 et 1-25

ROBESDRIP0ES0IE
valant7öa 90fr. Soldéa 30 et 20

VÊTEMEKTSMOIRE&T1SSUS
fantaisiede39&69f.Sacrifiéa12et25f.

Costumes Toile Fantaisie 10 fr.
AIXRAYONSOELAINAÊES,SOIEMES,COTON,BONNETEME

GRANDE PRIX
BTATCIVIL Dü HAVRE

NAISSANCE3
Vu IS Juillet. — Ceneviève LALYS, rue Mal-
■Jerbe,22 ; Robert TANGLY,rue A.-Normand, 29 ;
Madeleine PAIN, rue F.-Mszeline, Bi ; Andrè BI-
BOIS, rue Thiers, 96 ; Edouard ADDE, rue Féne-
lon, 16.

Le oius Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg itél. 95)
VOITURE3 den. 35 fr.

^Bicyclettes "Tourlste" 1CKF
enlièrcment équipées a '""J

PROMESSES DE MARIAGES
PUBLICATIONS

Lire « Le Petit Havre a d'hier

IA l'lmprimeria ia Journal LE HAVRE
3b, BUB rOfTTXNSLUI

LETTRES DE MARIAGS
Billets de Nsiesancs

DÉCÈS
Vn 12 Juillet.— Jeanne ROGER, 2 mois 1/2, rue
Tbiébaut, 97 ; Alexandrine GOUGEY,épouse BER-
TRAN'D,58 ans, sans profession, cours de la R6-
publique, 161 ; Mme Victoire HENOCy, 53 ans,
commerprate, rue d'AIma, 25 ; Jeanne MARSAC,
veuve MAISONNEUVE,99 ans, sans profession, rue
du Petit-Croissant, 1 ; Marie LEBORGNE,58 ans
sans profession, me du Docteur-Fauvel, 15; Louis
LE GUILLOU,30 ans, jou rnalier.rue de St-Roaiain,
85 ; Eudoxia GLOAGUEN.9 mois, rue Massitlon,
28 ;•Franchise SAINT-LAURENT,épouse DOUDET,
78 ans, sans profession, rue Rollon, 6.

Spécialité da Deu.ll
A L'ORPHELINE, 13-16, rue Thiers
Seull complet en 13 heurea

Set demands,ana serstmBetnltlèe au deuil ports a
ipoisir a domicile
TELEPHONE 83

Madame OE BANGE;
Monsieur Louis QUF.SNEL,moire de Bnons-le-
Comte. conseiiltr d' arrondissement, sénateur de
la Selno-hifêrleure, et "Aado , e Louis QUESNEL;
Mesdemoiselles Marie et Angels DEBANGE;
Le Colonel Edmond OE BANGEet ses Enfants ;
Monsieur Leon GAST, inspecteur génêr.t hono¬
raire des Eaux et Foréts, et Madame Léon GAST,
Ont la douleur de vous faire part du dé-
cès du
Colonel DE BANGE

Commandeur de la Légion-d'Honneur
leur raari, beau-père, père, frére et beau-frère,
décédé !e 9 juillet 19i4, dans sa 81»année, au
Chesnay, prés de Versailles, muni des s&crc-
menls de l'Eglise,
Et vous prient d'assister aux obsèques, qui
auront lieu iel mdi t3 courant, a 11 h ures du
matin, en l'église Saini-Aatoine-de-Padoue, Le
Cbesnay (Versailles),
Rèunion a l'église.
II ne sera pas envoyé de lettre de
faire-part ; on est prlé de considérér le
présent avis comme en tenant lieu.

Iu.li.t2.l3 i4a9i

Vous ètes prié do bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation do
Madame DOUDET

néo Franclris-Vtctorine SMNT-LAUBENT
décëdée le 12 juillet 1914,a l'dgo de 78 ans.
Qui aüront lieu la mardi 14 juillet, a 8 heu-
res du matin.
On se réunira ou domicile mortuaire, rue
Roiion, 6.
De la part de :

M. Emile Doudet, son époux :
.«»• oeuoe PEBSILLE (nóe DOUDET) et ses
Enfanis ;
bi. et 47»' Ernest OOUOET et tsurs Eufants ;
Mn' Emmêiie DOUDET;
M. Camilio DOUDETet son Fits ;
Sss Enfants et Petits Enfants ;
Des autres Memb.es de la Familie et des Amis.
Le présent avis
d'invitation.

tiendra lieu de lettre

M"' Henri JOUTEL, ses Enfants, la Familie et \
Iss Amis,
Itemercient les personnes qui ont bien vou-
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion do
Monsieur Henri JOUTEL

(bÜ7)

DEUILEN24HEURESpeurMessieurselDames
4 14ÖR4PERSEO'ElBEUF
Fournisscur de 8'Union Kcouomique

Jeurntu

CompagnietaandedsNavigation&Vapour
FÉTE NATIONALE
Service des 13 et 14 Juillet 1914

DEPARTS
Ligne do Ilonfleup

OU HAVRS DE HQNFLEUR

10 45
Lundi 13 Juillet 191 4

ï Ifli —
15 15

11 —
12 45

Mardi 14 Juillet 1914
11 30 14 45

16 —
II 11 45
II — —

15 45

13 30
16 30

Ligne do Tx'ouvillo

DÉPARTS

DU HAVRE DE TROUVSLLE

Lundi 1 3 Juillet 191 4
•7 15 14 — *9 15 15 45
*8 30 *14 30 *10 - '16 30
"9 30 '16 20 *11 — "17 45
11 15 *17 — 14 — *18 —
— — *17 45 — — *19 15

Mardi 14 Juillet 1914
'7 15 14 30 *9 15 16 —
'9 30 *16 20 *11 — *18 —
11 15 *17 15 14 - *18 30
14 - "17 45 15 15 *19 1Ï
I') De ou pour la Jetée-Promeuade de Trouvüle.
En cas de mauvais temps, des départs pourront
être supprimés. R 11.12.13.14

CASINOMflSlE-CHBISTINE
Ce Solr, 8 8 h. 3/4

LOUTE
Comédie en quatre actes de P. Yerdl

THEflTHE-CIIQUB0MHI3
Boulevard de Strasbourg

ACTjrottJES.I>'SÏÏJB

OIMPiTfll
A 8 h. 3 4, Soirée

Uatinée : BLHANCHES et JEUDÏS, é. 3 li.

PAQDEBOTSAVAPEURDELABASSE-SE1KE

SERVICEdnHAVREaROUEN
Escalos a Qulilebeuf, Vieux-Port, Villsqulor

et Caadsbso
(L'embarqnement et 'e dêbarquenient aux escales
sont h la charge des Voyagenrs).

Départs du Slots de Juiüet

DIJ HAVRE

Lundi 13
Mardi 14
Jeuul 16

13 b 30
13 il. 30
13 h. »

D3 ROUEN

Lundi 13 | 7 h.
Mardi 14 7 b.
Mercredi ... 15 | 3 b.

RESTAURANTA BORD
Postes des Bateaux : QaaiNotre-Dume,prés la Grande
Böuarie.
Servicecnmbinö 4 prlx réduits (aller et retour i par
bateau et chemin de Ier, soit a 1'>lier, soit au retour.
Pour reuspi.n ments, s'adresser 4 i'Ageuce, to, Quai
ds l'ilc (Telephone4 19).

H.A.G JL VAP'IEITJIA.

Bntre QU1LLEBEUF et PORT-JEROtffia

XIols de Juillet

Prera er dêpart de Quillebeuf 4 6 heurea du matin,
dernier depart de Quiïleheuf a 7 heures du aolr.
Prat. Ier do Port-Jéroma 5.6 h. 30 du maUu ; deraiar
départ de Port-Jêróme b 7 h. 30 du soir.

4 I'exception des ar réis ci-detteus tndiquél

Arr. de 9 h 35 b ti h 33
Arr. de 10 10 12 ' lo
Arr. de 11 tl 10 b 12h.45
Pas d'arröt.
dito
dito

CiipigililirngÉdlNsvlpüsn8Vapni
Juillet HAVRE HOKFLKVil

13 10 45 44 » 45 45 11 » 42 45 45 45

tfardlt.... 14 11 30 44 45 46 » 44 45 43 30 16 30

Mercredi. . 15 12 (5 45 30 47 n 42 30 44 45 47 45

Juillet HAVRE TROUVILLE

43 *7 15 *9 30 14 15 *9 45 *«4 i) 44 »
14 7) *46 20 *17 45 45 45 *18 » *49 n

Mardi.. .. 44 *7 15 "9 30 4! 15 *9 45 *4! » 44 J)
44 » E6 20 *17 4* 46 » *48 » *49 »

Mercredi . . 45 *7 15 *9 30 *11 15 "9 4' *44 » *44 »
44 » *46 20 *17 45 46 » *48 » *49 »

Juillet HAVRE CAEN

13 40 45 ___ 10 » — m _
Mardi 44 11 30 —— 41 » ——
Mercredi . . 15 42 » 44 30 ~ — - -

17, Anèt toute la jourhês.
18 Pas d'arrêt
19. dito
20. dito
2!, Dara dëo 8 10 Vil'.
-28 Arr. de 6 35 b 8 35
LX>taaé,: &0. ')5nor
23, Arr.de 7 b. j5 b 9 ü. i3

Pendant tea beuras d'arrêt, io sesvlce des Toysgeois
est assurê par use barque.

Pour TROUV1LLE,les heures prêcldêes d'un astêris
one (') inalquent les départs pour ou de la Jetêe-Pro
ienade
En cas de
supprimés

mauvais temps lei départs peuvent être

Eava®fia&nciéreAsijdomad&ii'»
Paris, 11 juillet.

Encore une mauvaise semaine. Le succós de
l'emprunt national n'a pas, ainsi qu'on l'espórait,
ramené la conliance a !a Bourse. Le marché a eu
ua« tendance ompiointe de faibtvsse et a élê aussl
iaactif que précédemment.
La cote n'a opposé aucune résistance aux ventcs
successives et assez importantes qui se sont pro¬
duces et les cours se sont affaissés dans presque
lous les compartimeuts. Nos Sociétés de crédit ont
étó surtout atteintes par la baisse.
Ge sont, a n'en pas douter, !es rnesures fiscales
dont nous sommes menacés qui enièvent tout es-
sor eux transactions.
La Rente frsnesise est demeurée faible. Elle est
descendue mercredi A82 77, cours le plus bss qui
ait êté pratique depuis 25 ans. Eile termine a
82 02.
Les fonds d'Efats étrangers ont été irréguliers.
LTtalien cote 95 to, TExtérieura espagn do 87 85,
le Turc 81 20, le Serbo 77 S3 et le Portugais
64 25.
Les emorunts russes s'inscrivent : le 3 0/0 1891,
a 72 83 ; le 1898, A70 05 ; le 5 0/0 190-, a 102 50 ;
le 4 t/2 1909,a 98 80, et le Consolidé a 87 70.
Nos éiablisseraents de crédit se sont montrès
pariiculièrement tourds. La Banque de Paris fait
1,403, te Gornptoir d'escomplu 1.022, le Crédit
Foncier 877, Ie Crédit Lyounais 1,566 et la Société
Générale 7:8.
Dans ie groupe des Chemins francais, qui est
resté sssez bien lenu, l'Est est a 902, Ie Lyön a
1,233, lo Midi a 1,102, le Nord a 1,690 et l'Orléans a
1,300.
Nombreuses demandes sur les obligations 3 0/0
et 2 1/2 0/0 des grands Chemins de fer francais
dont la prime de remboursement, aux cours ac-
tuels, laisse a l'achete.ur, suivant les séries, un
bénéfice qui varie, pour cheque tilre au nominal
de 800 francs, entre 80 et 130 francs
An comptant, les obligations des Chemins de
fer Economiques se traftent a 388.
Le Rio-Tinto vaut 1.729
L'assemblée générale annuelle de la « Colom¬
bia », qui a lieu demain 12 juillet a Bucarest, por¬
tera a la connaissance des actionnaires ; 1° que
les béoéfices nets ont étó de 5,800.000 francs ; i.»
que Ie dividende sera fixé a 100francs par action
settlement, représentant -une somme de deux
midions ; 3.800,000 francs seront portés aux ré¬
serves et au paiement par anticipation des tra-
vaux neufs coasidérabies que ia Société a entre-
pris, et pour iesqueis 1,700,u00 francs avai.nt déja
été prélevés sur les béne flues de l'exercice prece¬
dent ; 3° que la SoebHè Colombia a procédé a la
constitution d'une lllisle, la Société « Union »,
pour l'appiication ae procédés de forages <xlra-
rapides. Geile Société ne travailtera que pour la
Colombia.
On attend, pour l'exercice en cours, une aug¬
mentation importante dans le nombre et la rapi-
dito des sondes forées.
La production de la Société Fer-Akopoff pour
les cinq pr. miers mois de 1914a été do 3.474 900
pouds contre 1 990.000 pouds pour la période cor-
rc.spoiidan'o de 1913, soit une augmentation de
24,3 0/0. La moyenne de la production mensuello,
qui était de 398.000 pour les cinq premiers moi3
do I9i3, a done ptsséa 494.930 pouds au dénut
de t914. Si l'on ajoute a ce chiffré celui de (20.000
pouds produitspar le terrain de Sabountchy nou vel-
lement alïerme, on vost que la production atteinl
désormais une moyenne supérieure a 600.000
pouds par mois.
Les recettes de la Compagnie Eiectrlque de la
Loire et. du Centre pour le mois do mai 1914 se
sont élevées a 854.528 fr. contre 489.292 fr. en
ruai 1913, soit une augmentation de ö5.236 fr. ou
13,33u/0.
Uenseignements financiers gratuits. — Rappelons
que nous avons organise un service de rensel-
gnements financiers gratuits qui nous permet de
rèpondre 4 Urates le3 demandes qiie nos lec'eurs
pourraient nous adresser concernani toutes les va-
leurs frantjaises ou élrangères. Joiudre un timbre
pour la réponse et adresser les lettres a l'Admi-
nislrateur de l'Agence .Parisienne du Bulletin
financier, 8, boulevard des Gapucines. a Paris.

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Amiral-Nielly, all. do 1'Indo-Cnine au
Havre et Dunkerque, est reparti de Marseille le 11
juillet.
Lest. (r.Amiral-Olry, al!, du Havre en Indo-
Chine, est arr. a Marseille le 11 juillet.
Le st. fr. Amiral-Fourichon, all. du Havre au
Gabon, est reparti de Cotonou te t>juillet.
Le st. fr. Amiral-Duperré , all. du Gabon APauil-
lac et Havre,, est arr. a Grartd-Bassam lo 10 juil¬
let.
Le st. fr. Amiral-Rigaull-de-Genouilly , al!, du
Havre a la Plata, est reparti de Dakar lo 0 juil¬
let.
Le st, fr. Uniti, all. de Haïti a Bordeaux et Ha¬
vre, est rep. de San-Juah le 10 juillet.
Le st. fr Formosa, ven. du Havre, etc., est arr.
Gap-LopezIe il Juillet,

Alios ünffmcii'© toiss l@s
%

AU DEJEUNER ET AU THE, A

L'QötellerieSainte-Adresse
x ET AU DINER, A

}§{öteldes T(égcrtes
Suatuor "WOLFBRTY

4= fr. ZDIÜSTIEjIR,

PRIX MODÉRÉS
e fr.

wmsmmm
L8 st. fr. St-André est Darti de Bougie Ie 11 juil¬
let pour Oran.
Le st. fr. St-Jean est parli d'Alger le 10 juillet
pour Nemours.
Le st. fr. St-Marc est parti de Faro Ie 10 juillet
pour Palamos.

ADMINISTRATION DES POSTES

— La levée des eorrespondances pour les An¬
tilies et Mers du Sud, par paquebot anglais pariant
de Cherbourg, sera faite au Havre, bureau princi¬
pal, le 14 juill., è 18 h. 10.

Sfarégraplie du 13 Juillet

M.EIBEma

SAStE HEB

0 h. 33
12 h. 57
8 6. 8
20 b. 24

Leverdu "olell.. 4h.lt
Couc.du Soleil.. 19 h. 59
Lev.dela Lune.. 21 h. 34
Con.dela i une.. (Oh. 39

Hauteur 7
6— »

— »
— »
D.Q.
N.L.
P.Q.
P.L.

15 juil.
33 —
29 —
6 aoüt

20
90

1 - 75
2 • —
è. 7b 41
A 2 h. t8
4 Oh. -
4 0 h. 50

Port dn Mavpta
Juillet Navires Entrés ven. de
11 st. fr. Bnspkore, Giulani
12 st. all. Mecklenburg, B Cher..,
— st. ang. Mascara, Edmond....
— st. suèd. Torbjorn, Manson...,
— St. noll. Ary ScHeffer, smith .
— st. ang. Wallsend, Wikinson.,
— st. fr. Normand, Rigaux
— st. ang. Huntenia, Holt
— st. russe Hektos, Bornlrom...

... .Marseille
Antilles

.. Baltimore
...... Baltique
. . .Rouerd«,n
Card ff
Londres

Sou himpton
. .Marseille et
La Rochelle

— st. fr. La-Dives, Abraham....; Gaen
— st. fr. Deauvtile, Iléon Trouviile
Par Ie Canal de Tancarviile

11 ch. fr. Duclair, Leguen .Rouen
— ch. fr. Colbert, Messager ". Rouen
— ch. fr. Utile, Menes Rouen
— st. fr. Nord, Gbauvin Rouen
— cb. fr. Marne, Bescon Rouen
— ch. fr. N.-D.-de-la-Garde, Carré Rouen
— ch. fr. Ville-d'Argenteuil, Lefebvre Rouen
— ch. fr. Le-IIavre Rouen
— ch.fr. Elysêe, Letourneur Rouen
— st rr La-Rule Tissier ...4 Pt-Auderaer
— yacht ang. Yoranday '..'Harfleur

Juillet
11 st.
— st.

— st.
— st.
— st.
— st.
— st.
— St.
— St.

— St.
12 St.
— St.
— st
— St.
— St.
— St.
— St.
— st.

Navires Sortis
beige Ertohandel, Broms
holl. Jan-Van-Nassau. Vander

ang. Denavon, Addison
norv. Varulo, Reforkstut
fr. Michel, Benech
fr. Léon, Hars
fr. St Malo, Viaud
fr. Ville-d'higny, Horlaviile. . .
fr. Amiral-Villaret-de-Joyeuse,

fr. Honfleur, Floch
ang. Justin, Moyon
fr. Emma, Autrey
fr. St-Luc Lemerle
fr. Charlotte, Lemaroi
ang Normartnia, Kernan
fr. Gauge, Gary
fr. Amiral-Charner , Toravei..
fr. Hirandelte Marrin

all. a
.Imtningham
Eot
Amsterdam
Anvers
Grimsby

....Bordeaux
Brest

St-Nazaire
Isigny

Queneau.
Dunkorque
Gaen

... .Maragnan
Hambourg
Anvers
Swansea

.Southampton

. . . Dunkerque

. ..Dunkerque
Caen

Par le Canal do Tancarviile
11 ch. fr. Graville, Morel Rouen
— st. fr. Rhóne. Monnier Rouen
— ch. fr. Rouennais-l 1, Bécam Rouen
— ch. fr. Paquebot- 19. Giel Rouen
— ch. fr. Orapii, Frérard Rouen
— ch. fr. Macouria, Legac Rouen
— ch. fr. Harriet, Lucas Ilartleur
— yacht ang. Nordissa
Montés a Rouen ;
Le 12 : st. fr. Energie, Thérése ; st. ang. Lixton,
Elilon.
Deseendus de Rouen :
Le 12 : st. dan. Halfdan ; St. all. Slemish, Moyle,
Obsidiant, Tynemouth, Presto; st. norw. G.-Rolf;
St. fr. St-Marcouf.
En rade pour Rouen ;
Le 12 : st. ang. Aral, Solo: st. fr. Stilbè, St-
Philipge ; st. dan. Jeanne, Knud /I ; st. norw.
AILS, Juno, Eernebo.

®mm ATTEMDUSAUHiMBE
De Montréal :

Corinthian, st. ang. let Londres). — 6 jmll de Father-
Point.
Ness, st. ang , —29 jutn de Sydney (C.-B.)

D® New-A'orSt :
La-Lorraine, St. fr, 8 juill.
Luci'.me, st. ung., 8 juill.
Virginie, st. ir., 27 yrita. — 11a été pris a la remotqne
par la st. ang. Etonian et eit.attenlu le 13 courant.

De Baltimore ï
Hopemoor, st. ang.
Slascara, St. ang , 26 juia : ch).rbnn.

De Savannah :
ihorazan, St. ang., 24 juia : 1.150 b coton.

De !(iew-t)rle*n» :
Saint- Laurent, st. fr. 29 juln : 2.723 b. coton, etc. —
juiil de la Havane.

De Baiveiton i
Far let. st ang., d° la Gans Steamship C», 20 juln :
4 291 b. colon. — 29 juln de Noif la.

De la Martinique t
Le Galion, fr., Bertrand, to juill.

De la Pointe-a-Pitre:
Honduras, St. fr., 28 juin iet Bordeaux).

Caroni, St. ang . I juill de Ste-Lueia (et f ondres).
Haïti, st. fr , 6 juil ne fort-an-prince let bordeaux).
— tO jmll. de San-Juan
Hawlhornbanlt, norv., Re nerts, n, 26 mai de la Jamaï-
que,
Syria, st. alt., 30 juin de St-Thomas (et Hambourg).

On ■■Tdi' ;
Steigerw Id, St. all. (et Hambourg) . — 5 juill. de ia
Havtne.

De la Cête Ferme s
Prins-F-ederilc-Bendnk, st. hot!., 8 ju 11. de Parama¬
ribo (et Amsterdam) .

On 8ré»il :
Atahwlpn St. ang , 24 juln d'lqnitos (at Liverpool). —
. . juiu de Man os. — I mill de P ra.
Gulrune, st. all . 2' juin ae ^aragnantet H mbourg).
Teviut, st ang 2n juin de anios ( t Lou 'r S — 23
juin tie Rio Janeiro. — 6 juill de st Vincent (C.-V.)

Be <a Ci*s* t
Amiral-Troude, St. fr., 19 juin de Ouenos-Ayras (et
Londres, null et Dunk' rq e. — 23 juin de M, Video
Ceylon, st fr„ 32 juin de Boeuos-Ayres (et Duukerque)
— S3 juia de M -Video. — 1 juill. de Batiia
Jacques, fr , Frostm, 23 m a ds Rosaito — 17 mai de
M -Video.
Vulcoin, st fr., 19 juin ie Rosario. —4 juill. de Santos
— 8 juiil de Rio-Jautiio.

Pttrts tin Paelflqae :
Artemisia, St. all., 12 mai de Guayaquil et Hambourv).
—3 juinde Valparaiso. -- 17 juiu dePu liar nas.
— 16 juin de M. Vi (eo.
Assuan, si., ail , 20 juin de Guayaqu 1 -et Hambourg
—' t juil de Valp raiso
Colbert, st Jr., 5 m i seCalLo (et.L'.vcrpool). —3 juiu
de Cornnel. - t8 juin ae M.-video. — Djomir
Feruandu-Noronha. — 9 iuill d Lis Palm.is
Poiosi, st aug., oe Callao (el Liverpool) 4 juiu de
Coronet. - 19 juiu de M.-VlJ.O. —2 juiil. de Fer-
nando-Norouba.
F»ile-de Paris, st.fr. do Callao (et Liverpool). — 13
jutn d'.arica — 21 jutu d'.» t faga&ta. — 1 juill. do
Lota. — 9 juill. a l'uuta-Are jvs.

De Kurraehee :
ClanMacguarrie, si. ang. 19 |uin de Kurraehee. — 28
juiu de Perim. — 4 juiit de Port-oaid.

De iloiubay :
Eugene- Grosos, st fr , 27 jutn. — 9 juill, d'Aden.

De Java, etc :
Karimoen, st holl. (et Mar eille et Amst fJam). —
2o iuin ae Padang. — 8 juill. de Perim.

De l'I «do-Csaliae, *tc. :
Amiral Xie'ly, st, fr , 39 mai de Haiphong et Dunker¬
que —■6 juin e Saigon. 9 juln de Slngap -re. —
16 jutn de Cotomb i. — 27 juiu de Periia.— 3 ju il de
I 8:1 Said — il juil . ds Va set le.
Ami a1 W«tfO st. fr., 27 join de Haiphong (et Mar¬
seille et Dunkeriiue). — 5 jui 1. do Saigou. — 8 juill.
de aiqgao- re
Benin, -it/, st. eng.. de Saigon (ou nunkerqnê).
umdik-A-nxg, st. ang., ds Haiphong ou Saigon (et
Duukerquei
Sj, tan. si ir . 17 juin de Haiphong (et Marseille). —
25 juill de Saigon. — 7 juill. a Colombo.

)>» JaKJUS®. eri ," . :
Achilles, st ang . 18 mei ds Yokohama (et 'crseilleet
Live: pool). — 13 juin de Singapore. — 3:Jjuln ae Pe¬
rim.
Altmark, st all , 10 mai ds Kobe et H mbourg) - ;8
mli de Horg Kong — 6 prin de r-iugapore. — 9 iuin
ue Penaug. — • juiu a Colombo. — J9 |uin u'Adon.
— 5 juill. de Port-Said
Atdbi i. st all , 9 m :1 de Diiny (st Hambourg) — 1!
m.'i do I'Siogtau —3 jui l no :■ring -pore 7 juiil de
Sabaug. —24 juin de Perim. - 1 jnlU. de Port-Said.
— 6 juill. de Mstte
Bdrkum, at. al , <5 juin de Yokohama (et Brume). —
3 juillet d ■Mani le.
Durendart, st. all . 8 juil'et de Yokohama (■t BrSme)
Purst Unlaw, st all' , 21 mai de tokouama (et llam-
b org) — 2 join de Ho«g Kong —15 juiu de Saigon
19'juin de Singapore. — it join do l euaug. — 8
iuill d-.-Perim.
Himalaya, st. Ir , de Kobe (et Marseille . —«8 juln de
Shaogh-i. 10 juill de safgon.
Ko -ang Si, st fr., de Yrkohacua (et Matseille). — ..
juin do Kobe — 'B juln do Tien-tem — 2juill.de
SUsngl.aï —10 juiil (le Hankow.
Norderory, st- all . 14 mat do Yokohama et Ham¬
bourg). - 20 mai do shanghai.— 31 mai de Manile
— 10 iuin <>eSing.po e. — 29 juiu do Perim — 5
juill "de Port-Said 9 juill. a «aite.
Rhesus, st ang., 4 juill ue Shanghai (et Marsei le et
Liv.ip.iOli.
Wnilkmberg, st all , (0 real de Yokohama (et ''am-
bourg). — il iuin de a ukow. — 28 juin de Singa¬
pore.,— 2 juil-. de Pmang. — 4 juili. de Sabang.

We 1» iSèueiiee., ete. »
Tille d'Oran, St. fr , 6 juia de ia Reunion (et Marseille)
— 21 iuin de T.imatave. — 25 juin de uiêgo-suarez.
— 27 'juin do ,V!:,jutiga. — 2-Jjuin oe Nossi-Bé. — 8
juill. de Djibouii. — 9 juill de l crim.

De isi C«He d'AIMqoe :

An.iral-Duperre. st. fr., 3 juill. de Libreville (et P mil-
lac). — 7 juill. de Cotonou — 10 juiil A Grand- Bas-
sam
Amiral-danteawne. st fr., 9 juia de Libreville et
Psaiilac) — 13 iuin oe Coto .ou - 25 ju n rte Grand-
B«sam. — t mid d ' C nasry. — 4 juill de Dakar.
— tOjiiill. 4 Tcnêriffe
isle, st. fr . JOjuiu de Gap L-pez (et Bordeaux! — 1
juill de Libreville. - 3 juiil. de Chorion. — 8 juill.
de Conakry.
Gripweil, st. ang., de Csp Lopez 'et Rotterdam). — ..
inin rte Lagos. — 17 juin de Forcadus. — 6 jui 1 de
L-s Paltn-s.

UfiflïTTTI? l'arlhriiisme, les rhuraatismes,
BUI) I lit sont rapidemenl guéris en

empioyant, comme eau de table, une eau miné-
rale lilbinée, faite avec les Seis de Uéno-
Lithine. Cetle eau, Coupée avec la boisson,
ci'lre, vin. halt, nettoie les reins et le tissu muscu¬
laire, donne une urine claire et calme les dou-
ieurs. Les boites de dix tubes de seis de Réno-
Litbine, pour vingt jours de traitement, i fr. f,0.—
D;pót : Grande Phai-nnacie des Halles- em-
tral.'S, R. EH DUG et L. PRESSET, ph. da
ir« classe, 56, rue Voltaire.
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blés. — La température de Ia semaine der-
nièrea été Irès favorable a la dernière phase de la
végétalion ; précédemment, on avail pu craindre
l'écba dage avec la grande chaleur, fort heureu-
sement, it n'en a rien été et le temps lourd, cou¬
vert et légébement pluvieux constitue les 616-
ments les meilleurs p, ur la maturité du grain
II se confirme que la gn-naison s'e>t fait dans
des conditions exception nelles et ce fait a eu pour
résultat de modifier du tout au tont l'npi acence
de la future récube. II y a un peu pius d'un mois,
on so montrait passablem-mt inquiet a propos du
résultat final ; dans nombre de directions, et no-
tamment dans les departments gros producieurs,
on se piaignait que te plant éiatt olair, le tallage
s'étant fait dans des conditions ptulöt défeeiu, ra¬
ses et on n'augurait rien de bon de la récoile Au-
jourd'hui, tout s'est modifio en bien, car I'épi est
abondant, long, avec des mailles nombreuses^
birn iiamie.ï rtu jrji'nines^ p1 na ,wocr.(„ in
cea'une multitude d èpioi;; qui reni'orcent Ie ren-
dement des autres ; les renseignements que t on
repoit sout done trés cncourageant? .
Gependant, il faut toujours se métier des avis
des correspondants, qui passent subilemc t d'un
pessimisms outrancier a un optimisme exageré,
carun fait aretsnjr.c'esi qucc'est precisément dans
les localités oü Bon se piaignait le plus il y a peu
de temps, que l'ou se declare mainter.ant extra-
ordinairemeat satisfait, et queiques avis, passant
de la particularité a la géneralite n'hésitent pas
a declarer que nous sotomes en presence d'uee
prndu-dioD pouvant atteindre 12u millions d'hec-
tolitres et niême davautage t
Comme it s apparences de la recoite sont bien
meitleures qu'on ponvait i'esperer, la marcliaa-
dise est moin- rare, eile commence a semoctrer,
maissilesvendeurs se trouvent en presence d'une
rneunerie approvisionnée pourpiusieurs surnames
pour ne p s dire plusieurs mois et ayant de ia fa-
rine sur planchers, aussi la venie du biédevient-
effe de plus en plus difficile, ei ta tendance du
marché s'afftiblit davautage : depuis un mois, les
prix onl. perdu t fr. a 1 fr. 50 par quintal.
Ce mravement de baisse va-t-it coatinuer?
It ne faut pas se ie dissimuter, la position est
trés lourde et nous croyons que les prix du blö
voni fl-'chir, ou lout au moins auronl une tendan¬
ce trés fnlble jusqu'a la reprise des iravaux d£s
champs pour la préparation de la future ri-colte.
Quand a un mouvement de baisse cöus rame-
natit au prix que l'on coiait jadis, il n'y faut pas
compter, le rencherissement dc la vie ne p. r-
mettant plus de prutiquer de sembiables condi¬
tions de vente, et il y a lieu aussi de tenir eomp-
te du fait que is.-gJossu culture et le comm. ree
de province fiV'baadonneiont pas de sitót leur
politique oe resistance qui leur a réussi depuis
plusfra'rs annees.
C'est done l'étranger qui doit servir de guide.
Si la valour de la coto anglaise du bon bté mou-
ture s'établit s 18 fr., il sera dangereux de vendre
le blé indigene pius de 26 fr. rendu dans les usi-
nes ; qui sail si le dehors n'offrira pas au-des-
sous du cetle limite t C'est done la cole du bie
exotique qu'il fradra toujours surveiller.
Si la posiiion es' lourde cbez nou-, i! pourrait
ss faire qu'eile le fut plus encore au dehors. On
évalue la pr >duclion dés Elws-Unis a 253U5.030
qnintaux eohire ('90,81:9:000qumtaux en 1913. c'est
une récoile fantasiique. Dés tors, il suffirait que
la irassie et le Danube ohtieunent un résultat seu-
lement moyen pour que ies Américains soient
obiigés de baisser sensiblcment leurs prix ; ojou-
tons a ceci que voile deux années de suite que la
Républiquo Argentine est déficiiaire et que eette
fois-ci il esi dans les choses possibles qu'eile soit
bleu portagée.
En résumé, avec une récotte en Franco meil-
leure qu'on n'avait du le supposer, et avee des
ressources aux Etal -Unis, nos ferrniers feront
bien d'étre prudents d)*ns In fixatiou des prix s'ils
ne veulenl pas être déboidés par ('importation ;
its feront bien surtout de se méfier des blés alle-
mands, qui ne tarderont pas s êlrc offerts sur la
future eampsgne a des prix peu éh ves en raison -
des bons dVxportaUon ; dés » présent, ils valent'
un peu moins de 18 fr. délivré Rouea ou gares
frontières de t'Est.

En Vente au Bureau du Journal

FACTüRESG0S8GLAIRIS
pour la BRSSIL

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Servicea'Étëétablian 25 Juin19141
Efgn© du Havre A SloutiviUiers et Kollevllle

GARES
be Havre dép.
Graville-Ste-Houorinc . .
Harlleur
Rouelles (b)
DemS-Lieae (b<
lioDtiviliiers...
Eponville
Uolievllie arr.

4.2.8 Ouv. Ouv IOuv Ouv Ouv DF 1.2.3 4.2.3 D.F Ouv. Ouv. D.F. }4.2.3
0 54 5 47 5 48 6 20 fi 42 7 45 8 35 8 5> 14 » 41 2* 44 50 42 40 13 35 44 9
1 » 5 24 5 63 6 25 6 47 7 5() » 9 » 44 ' 44 33 41 55 42 45 43 4" 44 44
1 6 5 34 5 58 6 30 6 62 7 55 » 9 5 41 40 14 38 42 » 12 20 43 4b 44 49
4 1! » » 6 34 ' » 7 59 » 9 9 44 44 41 42 42 4 42 24 43 49 44 23
4 46 » » 6 38 » 8 3 » 9 43 ii 48 14 46 12 8 42 28 13 53 44 27
4 20 5 39 6 4 6 44 6 58 8 6 8 47 9 46 41 50 12 41 12 54 43 56 44 3'
4 2? 5 45 6 49 7 • 4 8 44 8 53 5 27 41 56 42 49 44 2 14 36
1 33 5 50 6 54 7 42 8 19 8 £9 44 36 42 1 42 24 14 8 44 44

D.F. D.F. 1.2. 3! Ouv.
44 50 45 45 45 35 16 22
44 55 45 20 4b 40 46 27
45 » 45 25 45 45,46 32
45 4 45 29 45 49 »
15 8 15 33 45 53 »
45 41 15 36 45 56 46 38

46 44' i 46 52

Om.(t)Out.
47 ö!ï8 5
47 tO. 40
•1716ii4S45-
47 4y|48 49
47 23I48 23
47 26 48 26'
47 U j48 36
17 39!48 44

Onv . 'Onv .
48 34 49 45
48 39 49 20
48 44 49 25-
48 48 49 29
48 52 19 34
18 55 49 37
49 4 49 45
49 6 49 05

OUV Ouv Ouv 4.2.3 1.2.3. 4.2.3
5 13 6 7 7 43 7 4>. 9 9
5 49 6 ii 7 18 7 53 9 14
5 26 6 47 7 4 7 24 8 4 9 24
r>30 6 24 7 7 7 28 8 5 9.-25
5 35 6 24 7 44 7 34 8 8 9 28
b 40 6 28 7 45 7 35 8 43 9 32
5 46 6 33 7 49 7 40 8 47 9 37
5 51 6 38 7 24 7 45 8 2: 9 42

GARES
KtillcvUle dép.
Epouviile
AlontiviUiei'g
l»eifli-Lieue(&)
Uuiieiles
Ha-Ftleur
Graville-cto-Hoarine
Ue Havre arr.
(Ouv) Trains oawiers. —Des cartes
c l.&sse pour les OuvrierjBeLOojriéres (Voif

4.2.3

1436
1139
1143
ii 47
lim
1156

1.2.3*D F
42321140

4445
115i
4153
1158
12 2
12 7
4212

4237
1242
1245
1249
1253
42

1.2.3 O F. ji.S.Sji 2 3'
U4 42' 14 58
j14 47 15 3

13 59' 14 52 15 12
14 2.14 56 15 16
14 6 14 59 15 10
14 10 15 3 15 23
44 i4,iu 8 45 27
14 19145 44!45 33

18 24
13 29
13 36
43 40
13 43
43 47
43 54

(3 $1'3 56

16 7
46 40
16 44
-4048
46 n
46 27

&>.F. Ouv
16 23
46 29
46 36
16 40
16 44

DF

16 39 17 12
16 42
43"40

16 48 0 50
53146 5»
'16 38!46 59

Ouv.
17 58
18 3
18 9

47 i!3!18 13'
47 i91i8 $6
47 23 48 20
47 27 13 23.
47 32-18 30

Ouv. 0".v.
48 30 13 23
43 35;49 29
ii 40; 49 35-
IS 44i49 39
48 47,49 H
48 Si j 49 49
18 56,19 55
49 4,49»

Ouv.
20 2
20 7
20 44
20 48
20 21
20 2o!
20 30
•2035

D F-jl.S.S
20 39'jl 2
su 44 21 8
-2U50 21 14
20 54' 21 17
20 57(21 21
Si -«SB 25
21 6(21 23
21 11)2134

D.F Ouv. Sem DF.
19 37 20 £8 22 33 22 33
19 42 21 3 22 38 22 38
49 47 24 8 22 43 22 42
49 51 24 12 22 47 22 47
4*155 21 46 22 51 22 5*
19 58 24 9 22 54 22 54
20 8 21 25 23 4
20 13 24 33 23 7

4 2 3 D.F. 1.2.3 DF.
'23 44 23 34
23 :0 —23 39

22 32 so 23 46 23 4S
22 35 » 23 49 23 49
22 39 >1 :3 53 23 53
22 43 23 33 23 56 23 5(3
22 47 » 0 i d 1
22 52 23 40 0 6 Ö 6

(sd'abonnniccnt hebdomiidaire sont délivrêes aux Empioyêset Ouvriers des deux sexes, ainsi que des billets d'atter et retour en
ij-f'afltchespéfiaic). Ouveriau ^ryice aes vcvaecurs saas bagagss ui cliieasearemtrês. —(tl Du t« octobre au.si
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RABAIS )
ÉNORMES SOLOESD'ETE A TOUS ^

LES RAYONS

rRABAIS BVORMESsup lea

Boutsit Hideaux, Erise-Eise,Couure-Lits
Stores,Eideauxencodrdset ddparelllds
RABAISIMPORTANTS
6ur toutes les

PIECES et COUPONS
EN

Tlssus d'Été, Satlnetfe,Vichy,
Llnon,Voile,Plumotls,
TolleNationale

NOMBBEUSESAFFAIRES
EXCEPTIONNELLES

Tous nos Corsages
Lingerie, blaiic et conleurs
seront vendus comuie fin de sai-
son a des prix sans précédent

RJayica nansouk, forme nou-
•OIUU&C veile, ayant o
valu 3 et 4 fr. Soldé 1 50 et 2

|>1n,,cr, crépon ou percale cou-
AnliUoC leur, yaleur 4 et 2 fr.

65Soldés fin de saison. i
3 60 et I

Importants Rabais
enCostumes,Robes,Coisaps,Pelpoiis,Jupons
tt„ T .,{ Costumes tailleur et Robes en toile,
Un t<Ul crépon soie ou lainage, vendus 4 des prlx incon-
nus jusqn'alors.
Pine Ht» en Peignoirs, percale, crépon et
ft- Rio UC owica mousseline de laine, ayant -7
valu 12 fr., 16 fr., 20 fr. Soldés *3 fr., o fr. / "
nirkucoe mousseline laine, lingerie tulle et soie-
DlUUsCo ries, ayant valu de 20 a 40 fr. | Q __

Soldés 5 SO, o fr. I O

AFFAIRES SEN SATIONNELLES
enSacscuirs,SacsdeVoyage,Trousses,Tableaux,
CadresetdenombreuxBibelots

Tin T nt pour dames, cuirs assortis, forme haute,
ajii Juut kJdvs intérieurs soignés, ayant valu c crfl
16 fr., 20 fr. Soldés <9 SO O DU

Un Lot Porte-Brosses %XlZi-tsiafsi/c
merits, avec gi»ce ou porte-épingle, vaieur2 60. Soldés I ^rD
TT»i T "Volvo#* porte-habits fibre cuir doublée, coins
•J'l ft-*Ul v iftllOv cuir. 2 serrures. 4 failles, 9 50
valeur de 15 a 20 fr;

cuir, S serrures, 4
Un seul prix

FINS DE SERIES EN
f*Tn*tni«p»c pour hommes en zèphir, percale et fileté, avec
V-ftlClJLiidwd _devants reps ayant valu ^ gQ
5, 4 et 3 fr. Soidées a so, a so et

I* J«1NleurH Lots de
T> j, o pjl mercerisó et mousseline, seront aoldés pour cette
Aitia ft lx importante mise en vente. i on

en trois séries » so, ft SO et 1 2\J

PREMIER ÉTAGE

NsmbreusesFinsdeSinesdeGhaussutes
Fins de Séries en

QsvvvIX #x*»o ou bottines noir et couleurs pour Dames.
OUUlICro Articles vendus ft» et ftS fr. > f g _m

Bottines
Valeur 30 et 33 fr.

Un seul prix

ou Balmoral drsp, claque, chevreau ou
vernis, pour Messieursv - --- 17-Soldés ft 3, ft s et

Ce qui reste on
lÏAlUnoe ou Uetlt» Soulier» jannes et noirs pour
DUUlllvS Fiilettes. Ayant valu. 11, 15, 16 fr. | |

Soldés8 so, fto et II

C ANOTRERAYONDESSOIERIESDES

MilliersCOUPESetCOUPONSfantaisiesetunis
seront soldês avec de

GRANOES DIFFERENCES DE PRIX

TonsnosBoasouColliersAutruclie seront. fundus avec
DIFFERENCES ÉNORMES.

des

Un J-ot de
A Poudre cristal
hlanc, couvercle en

cuivre nickelé, s yle empire, ayant
valu 4 fr. 195

Boites
Soldé è

Un

Glaces
Affaire
a Barbe forme
ronde, poignée mobile,

cadre nickelé, ayant valu 5, 4 et

3 Soldés 3 35, 3 95 et I 95

PiusieursFinsdeSériesen
Jupons PtTfrayaQtr 3
Soldés 1 95, 1 65 et I ""

QuantitésdeSériesde
Costumes

2 90soldés
6 95. 5 50 et

Sooiétê Anonyms in Journal
" LE HAVRE "

ill, boulevard de Strasbourg

Affiches.—Brochures.— Cartes.
— Catalogues.—Circulaires.—
Connausemeiils.—Faclures. —
Memorandums.— Registrei.—
Tiles de Lellres,etc.. etc.

STÈHÊOTYPIE
LETTRES DE DECES
depuil O fr. le cent

Ateliers : 35, ruo Fontenelle, 35

VENTESFUBLIQUES
COMMISSAIRES-PRISEURSDUHAVRE
VENTE MOBILIÈREAPRÈS DÉCÈS

Le Mercredi 15 Juillet 1914, a 2 heures de
l'après-midi, au Havre, rue Victor-Hugo, n° 62-64,
Hotel des I'antes, il sera procédé 1 la vente publi-
que du mobilier dépendant de la succession Defais
et consistant en :
♦■ourneau, ustensiles.vaisselle, verrerie, chaises,
tabJoo) è>«£foé viéró, ftiutcuilo OTCC lixai'l/ro» ^lacoB,
pendules, tableaux, dictionnaire de Dupinay de
Voipière, armoire noyer, armoire a glace acajou,
lit acajou et lit de fer, literie, matelas, draps, lin¬
go et effels a usage d'homme.
Monlre, chaine et bij'oux or.

Argent comptant
Requête des héritiers. 11.13.

AVISDIVERS
> ■ I !■ II I

Les petite s annonces AY1S BITERS
maximum six tignes sent tarifées 3 fr. SO
chaqua.

LePETITHAVREenVoyags
Dans le but de faciliter a ceux de nos leomuost
qui sont appelés a s'absenter du Havre, soM
pour leurs affaires, soit par agrómetit, /a-tecfaca
journaliere du I'etit Havre, nous avorrss
déoidé de créer un service d'abonnements tern-
poraires.
he PeSil Havre leur sera régulièP6~
ment envoyé par la poste, a I'adressequits nous
donneront dans leur demands laquelie devra
ëtre accompagnee de iimbres-poste ou d'un
tnandat représentant Ie montant des journaux
que nos lecteurs désirent recevoir a raison de
jf fr. && par mois pour la Seine-lnférieure et
les départements limitrophes et 2 frame»
pour les autres dépanements.

Etude de M' REMOND, notaire au Havre,
33, rue Fontenelle.
Deuxiéme Avis

Suivant acte repu par M1Rêmond, nolaire au>
Havre, le trente juin mil neuf cent quatorze,
M. Pierre-Théodule COURTIN, fabi'icanl
Ü'eaux gazeuses, demvurant au Havre, rue Béran-
Ber, n« 18,époux de Mb"Aituée Slarie-Etéonor»
MORI CE, a vendu a M Alfred- Joseph COUISs
ÏI.V, capitaine au long-cours, demeurant ao
Havre, rue Bernardin-de-Saiai-Pierre, n° 6, Ie fonds
tie Commerce de Fabrication d'Eaux gazeuses, Lima«
eindes el Sirops, qu'il exploitait au llavse, rue Bé-
ranger, n° is, comprenant : 1» la clientèle a*
Tachalandage y attachés ; 2° les objets mobilier».
le materiel de fabrication et le materiel industrie!
servant a son exploitation ; 3» les marcbandtses
se trouvant en magasin ainsi que ies matiéres
premières ; 4° et le droit au bail deslieux ou s'ex-
ploite ledit fonds.
Les oppositions, s'il y a lieu, devront être faites
ii peine de forclusion dans les dix jours de la pré¬
sente insertion et seront recites au Havre, rue
fJéranger, tv 18, au siège du fonds de commerce
*endu, domicile éiu par les parties.
Get avis renouvelle celui paru dans ce même
Journal, le trois juillet mil neuf cent quatorze.

Pour deuxiéme avis :
i (137) Ch. RÉtiOND.

Etude de M'RÉitOND, notaire au Havre, 33, rue
Fontenelle.

Beuxlème Avis
Suivant acte retju rar «• Rémond, notaire au
lavre, le vingt-neuf juin mil neuf cent quatorze»
M. Juliéu BAUCHUlt, cafetier, demeurant ae-
uelletoent a Bourges (Gtier), rue des Grosse»,
»• 26, et précèdeminent au Havre, quai Larnblar-
iflie, n»21, a vendu a M Charles DIEUOONNÉ
ifcpicier- débilant , demeurant au Havre, qnai
Lamblardie. n° 24, le Fonds de commerce d'Epicene
et Dibit qu'il exploitait au Havre, quai Lamblardie,
ïi° 24, comprenant : 1° Ia clientèle et l'achalan-
öage y attachés ; 2° les différents objots mobiliers
et malériel servant a son exploitation ; 3° et
toutes les marchandises existant daas ledit fonds
Üe commerce.
Les oppositions, s'il y a lieu, devront être faites
n peine de forclusion, au plus tard dans les dix
jours do Ia présente insertion et seront reques au
Havre, rue Fontenelle, n° 33, en I'étude de M°Ré
snond, aotairo, domicile élu paries parties.
Get-avis renouvelle celui paru dans ce même
Journal le trois juillet mil neuf cent quatorze.

Pour deuxiéme avis :
(136) Gb. RÈ30ND.

LES87 SUCCURSALESBES

OavesGénérales
A qualité égale, vendent meilleur marché
A prix égal, livrent meilleure qualité

Quinquina " Sphinx "

I. MIGRAINE et ses FILS
Spécialité cie Parquets et Moulures
Bolsspéciaux(Irèsbonmarché)pourClölurcs,Cabancs,Emballages,etc.

nnifl IPATTI1 D1DATÜ0 Placelies, Chevrons, lïarre», Couvrc Joint»
BUlb lui! 1 KASjUiitÜ Tringles a tonnelles, luteurs, etc.
SCIAGE et RABOTAGE a FAQON Livraison d domicile pour toutes quantités

31, boulevard d'Harlleur, 31
GRAVILLE

TÉUÏ5ï»*IOïVE 5.39

Bureau et CUantier de Béiail
ii, rueEéran£er,ii —HAVRE
TELEPHONE *ft6.«S

employez le

vt ' ,, .'+1-

± fr. le Litre

qentüü
E33F WÈMIV3OTETr0ENTisïS.
52. rue ae ia Bourse. 17, rue Üfnrle-Théress
RefaitiesDENTIERSGASSÊSoumaflaltsailleursj
Reparations en 3 beures et Rentiers haut eC

bas livrés en 5 heures
Dents è 1f. 60- Dents de 12p' 5f.-Denliers dep,
35f.Dentiers haut et bas de 140p'90f.jt»2BOp' 100^
ModèiesNouveaux,RentierssansDlatpieni crochets
l 'onrnisseur ae i'UAÏOA ECOlVGMÏQUE

0 1ST DEMANDE

DEBONSMOULEURS
Travail assure.

Fonderie ALLAINFrères, Fécamp.
10 11.12.13.14 (487)

Etude de M' GUERARD, huissier de la Banque de
France, au Havre, 9, rue au Champ-de-Foire
ONDEMANDSDESUITE

Un I*etit CLEIIC
présentéparsesparents. »—

ÈTMI: Bars (Jean-Louis), journaiier, 6»ru» du
énéral-Lasalle, prévient le public qu'il -ne paihraqe'88dettescontraotéesaarlut-méme.1693H

FAMILIEDlPBOPMEIJR
ion et jardin oöre chamtireet pension a .Jeune
Cranqais ou Etrauger pendant les va-
cances. — S'adresser : 3, rue Just-Viel, de 9 heu¬
res a 3 heures. 13.20 (594)

I ÏOÏÏSAVEBEBGIH
D'ARGENT

vendez vos vieux Bijoux chez LELEU.
40, rue Voltaire, qui vous lesacbè-
tera au plus HAUT PRIX POSSIBLE

ACHAT de VIEUX UEXTIEIiS même brisés
au prrx de Paris.
ACHAT de RECONNAISSANCES de tous les
Monts-de-Piété franqais. (566z)

ECOLE BRUNEL
ÖACTYLOGRAPHIET3UTESMACHINES
MACHINEA DICTEB

PlacementGratuit et Rapide
(NOMBKEUSES REFERENCES)

SS a, Hue de la Bourse
TÉLÉPHOIME 12.63

11.12.13 (80S)

Achatet Ventede Futailles
Henri DELAMARE
15, rue Tbiébaut (Télép. 4-32)
Füts en tous Genres pour tous usages

ACHATADOMICILEsur demands
1.(6128]

FairelatplasKELIE'PROMEDiADIdu-Havre*

LESPHA.RES
etDéjeuneretDinerthezCh. KMJ3S.'
ii»MAfSONBLANCHE
CAFÉ - RESTAURANT
Cons ommat ions de Marqués

dégust&tionde"CALVADOSNATUREL1-''

Entrepotde Pouteillesel Dames-Jeanne»
Flaconnerie et Articles pour Pharmaciens
Distillateurs et Droguisles

SEVESSAND Fuses
25, rue du Général-Faidherbe

Bouteilles a huile pour Epieeries
BOUCHONS ET ARTICLES DE CAVES

1.9.13.17.21.25 29b (6526)

PremièreSomnambnle,SpiriteetGhiromanclenneéeFraneg
MmedeV&llierre

FondsdeGommerceèvenire

CAM HenriIfECUElf
34, Rue dü Chillou — LE HAVRE
SpécialitédeVentedeFondsdeCommerce
CessiondeCafé-Bar-Ilölel(lerAvis)

SIMPLEX JAMIE
UNE BELLE FOITPLXIsTE

erl un das ofwrmes les plus séduisanls de la femme

La POITRINEpeut-elle être augmentéeet rendue absolumentFERME?
" QUI "

estla réponsecatégoriquedemembresdistinguésdelaFacultédeMédecinedeParis

SEUL LE SIMPLEX JAMIE
COMPOSE DE PLANTES RARES

Mervetlleusedécouverle sclenlifique,RÉSOUT GE PROBLÈf^lE

LA BOITE : S fr. SO

En oente : HERBORISTERIE PARISIENNE
78, Rue de Paris, 78 — LE HAVRE

iy-iat acle s s. p
et CSU, "

a arrival -ie Paris, pour
Ia foi. au Havre, rue
de Ia Comédie, a (i«r ét.).

Célèbre somnailibuia voyante, la
seule diplöraée et médailtée de la
Ville de-Pari» et des principales villes
d'Europe. InfölHible dans ses consul¬
tations pour quefque cause que ce soit,
donne moven rénssir en tout, etc.
M-« de VALHEKRE, pour se faire
connaibre, donne consultations
dèpuis2 fr.; p* correspondance, 10 fr.

Le Fontenay, présMontiïilliers

AnRENDEZ-VOUSdesFAIILLES
G. POLLET, propriétaire

DEJEUNERS et DINERS sur commando
Gouters — Cuisine soiènée

Pension bourgeoise — Prix modérés
Elabl'ssement de I" ordre spécialement recom-
monde aux Families et Touristes.
Téléph. 44, Montivilliers. S—8avc (83S8)

VANNERIE
A.. DRIEU

» rue Jules-Leeesue. — Havre

Articles do Voyages, Berceaux, Aloises, Laysttes,
Pèse-Bébés, Tuples it ouorage, Bonbo/inières, Bibe¬
lots, Corbellles a pain, papier, correspondance-;
Paniors service, bouchers, boulangers, épiciers,
bianchisseuses, linge, provisions, etc.. Mannes
pour entrepreneurs. LJS (8589)

S^EJLIIX: VIVIER
AncienprincipalClerc de Notaire
64, Ruede Saint-Quentin, Havre

Slftf'TO sur bypothèques, nues propriétés,
IIILIÖ usufruits et successions. — Règlê-
menis de successions et compte <fetuteile.
Consultationset marches tsuiore dans toutes affaires,

dioartres, ilttges, etc.
Maisoa de eonllance

BjL-3ijt (9929J ,

en dale au Havre, du H
Mme B. Geffroy, veuve de M:

-Mui ie Ropers a fait promesse de vente
«ne peissonne dénemmée audit acte, ie fonds de
Cafê-Stir-HBtet qu'efie exptoite quai Notre-Dame,
n°>-17,au Havre.
Prisede possession le 1" aoüt 1914.
Ele.clion-<ledomicile au Cabinet H. REC1IER,
oü. fes oppositions, s'il y a lieu, seront refues
jusqn'a l'expiration du délai de 10 jours, a daler
du 2° avis.
<; »-»»ca.1 ehoix 'd'aulres Fonds au Ha
vre e< Ia réglon.
Les acquéreurs n'ont rten itpayer, qu'its traltent

ou ne tra itent pas
S'adresser en confiancc an Cabinet II. RE-
CHER, 34, rue du GbiRou, au Havre. (420)

MttWlOU ACHETEK Ufh
bon FONDSDE COMMERCE
au Havre ou dans la Region?

■ w atfressez vous, en toula
confiance, a I'INDIdATEUR COMMERCIAL,92, rtrtr
de Paris, au Havre. LMeV (6300)

Blens a Vendre
Etude de M' LE VAILLANT,
notaire d Goderville

A VENDREtionadjudica-„ le mardl
28 Juillet 1914, a 2 h. 1/2, la
Villa de Provigny, située a
Etretai, avenue des Tamaris.Mise
a prix 30.000 fr. Jouissance im¬
mediate. Faculté de trailer de
gré a gré.
S'adresser pour visiter a Elre-
tat a Mile Coquin, rue Alphonse-
Karr, et pour tous auires rensei-
gnements a M° LE VAILLANT.
notaire. 13.23. (596)

ATTFISTIDU ü Barfleur, en
1 hhvillu totaiité ou en

partie, Terrain clos etplanlé,
superficle 945 mêlres, situé au
bord de la Lêzarde ot en bordure
du nouveau chemin donnant
accès au pont construit par les
ateliers Schneider. Belle situa¬
tion.
Pour tous renseignements s'a¬
dresser, 49, rue Julès-Lecesne.

12,13 14 (561)

HAVRE
tlattltii jorul LeHavre
35.r. Fontenelle

L'Administrateur-Délêg ué-Gérant

'O, BAIWOLET.

isilSMi

Cote dee Actions au Haore rédlgée par MM. les Agents de Change te 10 Juillet 1914

Intaréu
et
uroim

§
§
'VERSÉ.
lit ibqie
Action

DATES
dea

JOUÏSSANCESJ
ACTIONS

AKC1SKS

ran rxrta

Pmi
de
la SeraaJw

Ft.

208 33
60 —

14 -
20 A«mpt«
50 -

15 -
20 —
15 —
10 -
12 50
7 50
3 50

25 -
21 —
35 -
3 33
40 -
50 —
25 -
45 —
30 —
22 60
25

32 50
20 iwKRi
90 -
15 -
7 50
75 -
75 -

8=
25 -

28.7TMomple
20
25MompU
20 —
60 -

28 -
19 —
12 -
32 —
40 -

25 —
10 Moaptt
24 —
36 75
30 -
35 31

1 000
1 000

500
500

1 000

4 000
700

1 OlO
4 600
1.00-
600
600

1 250
600
500

50
1 600
500

1 0 0
500
5(0
500

500
110

500
140
530

530
500
51)0
500
510
500
500
BOO
500

500
250

500
500
250
100

100

100
530
500
500
500

tont
tont
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